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L’ENTREVUE DE M. BORDEN
M. Borden est arrivé à Ottawa il y a quelques heures, après une 

absence de dix semaines et de longues sessions en tête-à-tète avec les 
ministres du Royaume-Uni et des autres itominions.

Que nous en rapporte-t-il? On ne sait. Le public est curieux de 
l’apprendre. Et ce n’est pas l’entrevue de M. Borden aux journaux d’au­
jourd’hui qui le satisfera.

* * *

M* Borden parle bien de l’effort gigantesque du Royaume-Uni, de la 
valeur de l’armée canadienne, des victoires remportées récemment par 
nos soldats, des oeuvres de guerre canadiennes au front et dans le 
Royaume-Uni. Rien de cela, toutefois, n’est neuf. Son entrevue renfer­
me là-dessus toute une série de lieux communs qu’il n’était pas néces­
saire d’aller en Europe pour raconter au public.

Un passage, pourtant, de la déclaration de M. Borden aux journaux 
est à retenir, non pas tant pour ce qu’il dit que pour ce qu’il laisse pré­
voir; c’est celui où, après avoir dit que la conférence de guerre impé­
riale a exécuté un vaste programme d’études, il ajoute:

“Dans certains cas, nous en sommes venus à des conclusions défi­
nies, finales; dans d’autres, des commissions représentant la Grande- 
Bretagne, les dominions autonomes et l'Inde se sont formées, avec mis­
sion de faire enquête et de rédiger des rapports; en troisième lieu, la 
conférence impériale a adopté des voeux recommandant à la considéra­
tion de chaque gouvernement des rapports de bureaux ou de comité déjà 
établis. 'Quant aux sujets dont nous avons traités en deuxième et en 
troisième lieu, les représentants canadiens ont eu pour politique définie 
de préserver la complète liberté d’action du gouvernement et du parle­
ment du Canada dans la politique et les méthodes à adopter pour tra­
vailler d’accord avec les autres parties de l’empire à quelque fin com­
mune que ce soit. Presque toutes les conclusions du cabinet de guerre 
impérial sont d’une nature secrète et confidentielle et ne peuvent se di­
vulguer. Elles touchent de très près à la conduite de la guerre sur les 
différents théâtres d’action. Unité d’action, préparation additionnelle, 
coopération dans l'emploi des ressources, utilisation plus effective de 
toute la force d’assaut, sur terre, sur mer, dans l’air, ces sujets et d’au­
tres connexes ont fait l’objet d’une étude approfondie et prolongée, avec 
l’aide et les conseils des experts les plus autorisés. Nous en sommes 
venus à des conclusions d’une extrême gravité et, avant la fin de cette 
année-ci, il faudra nécessairement prendre d’autres décisions aussi im­
portantes”.

Et voilà. ,
>» # Afr

Pour l’heure, donc, il faut nous contenter de cet exposé plutôt vague. 
Secrets d’Etat, conférences de nature confidentielle, décisions d’une 
extrême importance, ces termes laissent les Canadiens aussi ignorants 
qu’auparavant de ce qui s’est passé à Londres. On comprend que tout 
ce qui touche aux operations militaires de la guerre reste secret. La 
moindre indi.yrétion sur ce point serait dangereuse. Mais, pour le 
reste, — action politique, mise en commun des ressources matérielles, 
mesures pour sauvegarder l’autonomie et la liberté d’action de notre par­
lement, de notre gouvernement, de notre pays, nature des recommanda­
tions à ce sujet, — n’en pourrions-nous savoir quelque chose?

M. Borden exprime son avis, il est juge dans sa propre cause, lors­
qu’il dit que ses collègues et lui ont eu “pour politique définie de pré­
server la plus complète liberté d’action du gouvernement et du parle­
ment du Canada” ; mais le public canadien ne sera-t-il pas admis à en 
juger par lui-meme? Et comment le pourrait-il, s’il n'a même pas les 
éléments indispensables pour éclairer son jugement? Au surplus, ne 
devons-nous savoir ce qui s’est fait à Londres que lorsque tout sera 
irrévocablement décidé? Le pays n’a-t-il pas droit à quelques éclaircis­
sements sur ce qui se prépare ou même sur ce qui s’est fait dans le 
champ politique?

Espérons que d’ici peu M. Borden sera plus explicite, plus précis. 
Personne, pas même le groupe nationaliste, ne veut que le premier mi­
nistre soit indiscret. Mais, entre l’indiscrétion et le mutisme déterminé, 
il y a un juste milieu. Et le public a droit que M. Borden parle sans 
réticence inutile, — si nous vivons dans une démocratie.

Georges PELLETIER.

LA POLITIQUE 
ALIMENTAIRE DE 

L’ALLEMAGNE
Par ERNEST BILODEAU.

III
Nous avons jusqu’ici jeté un coup 

d’oeil sur l’état des choses en Alle­
magne pendant les deux premières 
années de la guerre, et sur la con­
fusion qui y régnait à propos de 
l’alimentation. Cette confusion pa­
rut devoir se dissiper un peu à la 
fin de l’année 1915, lorsque le mi­
nistre Delbruck prit diverses me­
sures destinées, les unes à augmen­
ter directement la production, les 
autres à changer la façon de vivre 
du peuple allemand.

Pour accroître le rendement 
agricole, il commença par proté­
ger les chevaux, en autant que pos­
sible, puis par encourager la trac­
tion par les bêtes à cornes et par 
les moteurs ; et il ne négjigea pas 
non plus l’éleetroculture ni la fon­
dation des syndicats agricoles, qui 
reçurent de fortes dotations du 
gouvernement. Il restait la question 
de la main-d’oeuvre ; le ministre 
sut l’améliorer en se servant des 
prisonniers de guerre, qu’il fit tra­
vailler sur les fermes, soit par grou­
pes surveillés par des gardes ar­
més, soit isolément, sous la respon­
sabilité des fermiers eux-mêmes. 
On constata que soit mauvaise vo­
lonté, soit faute d’une nourriture 
suffisante, les prisonniers don­
naient une moindre somme de tra­
vail qu’un garçon de ferme ordi­
naire, et qu’il en fallait mettre trois 
pour obtenir le travail qu’un ou­
vrier eût pu faire. Ce système a 
longtemps été suivi et dure proba­
blement encore.

Le ministre fit travailler jus­
qu'aux écoliers, et “ en 1916, on vit 
les enfants des écoles et des collè­
ges réquisitionnés et envoyés dans 
le voisinage des grandes villes, se 
livrer aux travaux des champs, 
sous la direction de leurs maîtres 
et de leurs surveillants, répartis en 
escouades et forcés de fournir un 
certain rendement. ”

Toujours la manière forte, appli­
quée meme aux sujets allemands.

Il fallait songer aussi aux engrais 
et aux troupeaux. “ La question des 
engrais, si Importante en Allema­
gne, dit M. Frcmy, où le sol a tant 
besoin d’amendement, notamment 
en Rrandebourg ot dans les sables 

*et bruyères de la Prusse orientale, 
préoccupa vivement les autorités.

L’engrais animal baissait quoti­
diennement, à cause de la diminu­
tion du troupeau national. Les en- 
grais^potassiques et calcaires con­
tinuaient à être produits en quanti­
té suffisante par l’Allemagne, mais 
des difficultés très sérieuses exis­
taient pour les autres engrais chi­
miques. Les engrais phosphori- 
ques nécessitaient l’emploi de mi­
nerai de fer, et l’on sait que l'em­
pire en importait une grande quan­
tité, puisque, en 1910, il en avait 
acheté 1,100,000 tonnes en Suède et 
en Norvège, soit le tiers de sa con­
sommation. Quant aux phosphates, 
en 1913, il en avait tiré de Belgi­
que, d’Algérie et des Etats-Unis 
930,000 tonnes ; ces marchés, la 
Belgique exceptée, se trouvaient 
fermés à partir de 1914. On essaya 
de trouver des palliatifs pour con­
jurer cette pénurie, mais sans suc­
cès. ”

Quant au troupeau national, il 
comptait alors 25 millions et demi 
de porcs et 10 millions et demi de 
bovidés. En dépit des protestations 
du ministre de l’Intérieur, Del­
bruck se_ décida à faire diminuer 
les premiers de 35 pour cent, et les 
bêtes à cornes de 10 pour 100. Il 
avait en cela un double but : gar­
der pour_ l’alimentation humaine 
une partie des produits consom­
mes par le bétail : pommes de ter­
re. orge, maïs, son, et contrôler l’a­
batage des animaux en bon état au 
lieu d’être obligé d’accepter tout 
ce que ses cultivateurs tuaient de 
plus, malade et de plus épuisé. C’est 
aussi à ce moment que furent adop­
tees les différentes mesures relati­
ves aux céréales ; la farine devait 
dorénavant contenir 28 pour 100 
de son, et la pâte une proportion de 
fertile de pomme de terre de 20 à 
35 pour 100. ce qui donnait au 
meilleur pain de 39 à 52 pour 100 
de farine pure.

Le ministre édictait, en même 
temps, différents changements dans 
le genre der vie du peuple ; nous 
n en citerons que quelques-uns : 
l’établissement des jours sans vian­
de, la défense de servir des pom­
mes de terre épluchées, dans les 
services public, la conservation des 
déchets de cuisine pour lesquels 
beaucoup de grandes villes avaient 
créé des étuves urbaines afin de les 
dessécher et de les employer à l’a­
limentation du bétail. On comptait 
que cent maisons fournissaient 70 
livres de ce nouveau fourrage cha­
que jour. Les municipalités recueil­
laient également les eaux de cui­
sine et les eaux de toilette, et récu­
péraient les matières grasses en 
suspension évaluées à 20 grammes 
par individu. Pour économiser l’a­
midon, on supprima l'empesage du 
linge et pour remplacer la paille

on alla jusqu’à favoriser l’emploi 
de la sciure de bois et des vieux 
papiers, comme litière. ”

On voit qu’il commençait à y 
avoir loin, dans cette misère qui ne 
faisait encore que commencer, des 
grands enthousiasmes des premiers 
jours de la guerre et du défilé or­
gueilleux de sept cent mille hom­
mes organisés comme sur papier à 
musique, à travers la capitale de la 
Belgique. En dépit de sa force in­
contestable, l’armée allemande ne 
présenterait plus le même spectacle 
enivrant pour ses chefs, si elle re-, 
faisait aujourd’hui en sens inverse 
le même trajet. Et tout semble in­
diquer que ses chances ne s’amé­
liorent pas beaucoup avec le temps. 
Mais nous devons oublier le point 
de vue militaire pour ne nous occu­
per que de celui de l’alimentation 
dans l’empire ennemi. Problème 
tellement compliqué que le ministre 
Delbruck devait finir par y perdre 
son..teuton et sa place par-des­
sus le marché.

Il voulut, en tout cas, combiner 
un peu tous les systèmes, proté­
geant les syndicats de producteurs 
en même temps que les syndicats 
de commerçants, et pratiquant en 
outre les prix maxima combinés 
avec la saisie par l’Etat, qu’il dégui­
sait sous le nom plus noble de mo­
bilisation. Il monopolisait aussi 
certaines branches de commerce 
sous des associations improvisées 
qui s’appelaient Kriegsgetreidestel- 
len, Kartoffelstellen et 7.entrallein- 
kaufstellen ; quiconque se mettait 
en contravention avec leurs règle­
ments s’exposait à une amende de 
1,000 marks ou à un an de prison. 
Cependant, il se rencontra beau­
coup de difficultés dans la fixation 
des prix maxima. S’ils sont trop 
bas, les producteurs se sentent lé­
sés au profit de la collectivité, et 
s’ils sont trop élevés, c’est une mi­
norité qui s’engraisse aux dépens 
de la généralité. L’intérêt particu­
lier est toujours en conflit avec le 
général : un fabricant quelconque 
produisant un objet pour 40 sous 
et le vendant 45, ne perdra pas de 
temps à le monter à 50, si tel est le 
prix maxima fixé par la loi ; et 
voilà le public tondu pour autant. 
En dépit, donc, de la compétence 
des experts qui avaient mission 
d’établir ces prix, il y eut des abus, 
des déceptions et le public ne fit 
qu’augmenter ses doléances, qui 
n’étaient que trop justifiées. On le 
constatera par l’exemple suivant, 
que donne M. Frémy : A Léna, le 
prix de l’orge fut fixé à 11 marks 
25 le quintal quand on s’empara 
des quantités que les agriculteurs 
avaient engrangées. Or, à la fin de 
l’automne, le directeur du même 
district autorisa la vente de l’orge 
au prix de 16 marks. Par consé­
quent, l’individu qui avait reçu 11.- 
25 pour son orge devait débourser 
16 pour en racheter s’il en avait be­
soin. On voit d’ici les réclamations.

Le cas des pommes de terre ne 
fut pas plus facile à régler. On en 
avait fixé le prix à un chiffre que 
les cultivateurs trouvaient trop bas; 
par conséquent ils n’en apportèrent 
une de très petits quantités sur le 
marché. Les autorités, voyant cela, 
déclarèrent que les prix fixés res­
teraient tels jusqu’à la prochaine ré­
colte, de sorte que les agriculteurs 
n’avaient plus d’intérêt à cacher 
leurs provisions. Mais'ceux-ci trou­
vèrent un autre moyen, et se mirent 
à faire mange.’ les tubercules à leurs 
animaux, tandis que le public affa­
mé s’agitait avec indignation. Ce fut 
à un tel point que les autorités du­
rent revenir sur leur décision et ac­
corder des prix plus élevés. Mais le 
consommateur avait souffert de la 
maladresse des bureaux, et n’était 
pas content. Son état d’esprit se fit 
jour de nouveau au Reichstag, où le 
sous-secrétaire d’Etat Michaelis ad­
mit que même sans tenir compte des 
blés de Roumanie, on aurait dû ar­
river à assurer à chaque individu 
une ration de pain de 6 livres par 
semaine, sans addition de fécule ni 
de son. On était à ce moment loin 
d’une pareille aisance dans les 
foyers, et ces paroles devaient avoir 
un grand retentissement dans le 
pays. Un député. Wendorff. allait 
plus loin encore: "Les autorités, dit- 
il, n’ont pas compris à temps qu’il 
était de leur devoir d’intervenir 
pour assurer l’alimentation du peu­
ple, et leur incompétence a été ab­
solue”. Les autorités, c’était le mi­
nistre Delbruck, dont i’impopula- 
rité était devenue telle à ce moment 
que l’empereur, au mois de mai 1916 
lui demanda sa démission. La note 
officielle annonçant le changement 
débutait ainsi: “Si. à propos du dé­
part de M. Delbruck, on peut regret­
ter quelque choses c’est le retard 
qu’il a mis à donner sa démission 
dont la nécessité se faisait sentir 
depuis des semaines et même des 
mois...”

Cet évènement fut salué avec joie; 
ce n’était pas seulement un change­
ment de personne, mais de toute la 
politique économique, et il décidait 
le gouvernement à faire un pas de 
plus dans le socialisme d’Etat”.

De tous côtés, l’on réclamait une 
“dictature de l’alimentation” et ce 
voeu fut réalisé, sous le nom de 
Ernachrungsamt, ministère vir­
tuel confié à M. de Batocki, juncker 
prussien spécialisé dans les ques­
tions agricoles. Immédiatement, il 
exposa son système dans une circu­
laire qui est restée célèbre. Tl divi­
sait les denrées en deux catégories: 
les denrées de conserve et les den­
rées périssables; la première catégo­
rie comprenait les céréales, les 
pommes de terre, le bétail, le beur­
re. les conserves de légumes et de 
fruits. Des fonctionnaires spéciaux 
en prenaient charge, obligeaient les 
producteurs à livrer leurs produits, 
moins ce dont ils pouvaient avoir 
besoin pour eux-mêmes et leurs fa­
milles; et finalement ils répartis- 
saient les approvisionnements ainsi 
réalisés entre un certain nombre de 
branches répandues partout, pour 
les céder aux consommateurs: en un 
mot, la distribution par succursales.

{Suite à la 2ème page)

CHOQUIS

L'ARRIVEE
Ottawa, 25 août.

Midi “ roi des étés. ” Sous le 
dôme élevé de lu gare qui voit pas­
ser duns l'histoire tant de politi­
ciens, l’on' ne remarque aujour­
d'hui qu’un groupe de six ou sept 
hommes venus ici à la rencontre di 
personnage attendu. A part cela, le 
public ordinaire des arrivées, im­
mobile ou se déplaçant avec ennui, 
en surveillant de l’oeil les platefor­
mes où tout d l’heure s’aligneront 
les deux trains. Va et vient et va­
gues rumeurs. La préposée ayant 
ouvert l’une des portes grillées, les 
officiels filent avec trois ou quatre 
journalistes ; on note M. Frank 
Cochrane, grand, blanc, sec, os­
seux et volontaire, incapable de 
causer et ne répondant que par sac­
cades brèves, puis M. Blount, le fi­
dèle ancien secrétaire particulier 
du premier ministre, qui a laissé 
son four d’Europe, cette fois, à son 
substitut, M. Yates, et puis trois fi­
gures de journalistes familières, 
sans lesquels on ne conçoit pas que 
la petite fête pourrait avoir lieu, les 
représentants du Toronto News, du 
Mail and Empire et de la Canadian 
Press. Ils défilent maintenant der­
rière la grille vers une autre voie 
d’arrivée où est déjà rendue mada­
me Borden ; deux mois de sépara­
tion, on voit qu'elle compte les mi­
nutes, en regardant, comme les au­
tres, vers l'entrée de la gare, où 
poindra tantôt la locomotive.

Pendant ce temps, arrive tout 
seul, l’allure feutrée, l’air indécis, 
le nez interrogateur et inquiet, le 
secrétaire d’Etat, l’ancien ministre 
de l’Agriculture, M. Martin Burrell, 
celui qui fait un discours par ses­
sion et trahit à chaque phrase sa 
naissance aux bords de la Tamise. 
Il passe pour être compétent en 
culture de pommiers ; c’est pour 
cela sans doute qu’on en a fait le 
chef de notre diplomatie. En atten­
dant, il flaire la grille et avance 
d’une porte à l’autre comme une 
souris dans un piège. Un soldat le 
renseigne et le renvoie à la bonne 
porte.

Arrive ensuite M. Arthur Meig- 
hen, avec un Sancho Pança imglais 
ventru et inconnu. Le “ jeune mi­
nistre’’, comme on appelle encore M. 
Meighen. n’a pas beaucoup changé 
de visage depuis son voyage, son 
premier, en Angleterre. Mais il a 
quelque peu modifié son allure et 
sa démarche. Sous les dômes et les 
lambris de Buckingham, il a perdu 
son western gait, sa nonchalance 
un peu insolente des prairies, et 
voilà maintenant qu’il se tient le 
corps raide et tend la jambe com­
me il faut faire sur les parquets ci­
rés des palais des rois. Son vête­
ment est de meilleure coupe que ja­
dis, mais il n’a pas encore acquis le 
goût des couleurs discrètes et bien 
choisies ; il faudra qu’il y retour­
ne ; cette “ éducation de prince ” 
n'est pas complète.

Mais une ombre apparaît là-bas 
et bouche bientôt rentrée, le train 
entre, se range et s’arrête, le flot 
des voyageurs ordinaires s’emmêle 
et sort petit à petit, sous les halète­
ments bruyants de la grosse machi­
ne. Tout au bout, là-bas, on perçoit 
un mouvement, des poignées de 
mains. Puis l’immobile. Le voya­
geur est remonté pour quelques mi­
nutes dans le wagon particulier, où 
l’on s’asseoit autour de lui pendant 
qu’il cause surtout avec scs trois 
collègues ; puis, le public écoulé, 
la voie libre, on peat se rendre aux 
autos.

A la grille, les collègues saluent 
et s’éloignent, et voici le premier 
ministre seul, avec sa femme et son 
secrétaire, tons trois arrêtés debout 
au milieu de la grande place cou­
verte. L’homme est vêtu et coiffé de 
gris, court, robuste, un peu amai­
gri. la fête, un peu penchée, selon 
son habitude : il ouvre et prend 
connaissance d'une lettre que vient 
de lui tendre le secrétaire, une let­
tre écrite à la main : sa femme at­
tend, heureuse et déférente ; puis 
il donne le signal du départ et s’a­
vance vers In porte : il rencontre 
un ami et lui serre la main, sou­
riant, un peu myope sans son lor­
gnon : il fait de même pour le se­
crétaire du ministre de la Justice, 
qui ^attendait et soulève son cha­
peau. "And how is Doherty ” ? de­
mande le premier ministre, de sa 
voix un peu sourde, mais cordiale ; 
son regard s’est éclairé d’amitié et 
Vun des traits de cet homme, un 
fond de bonté naturelle, est venu 
à la surface. Puis le connlr monte 
en voiture, et celle-ci démarre sans 
que la foule ait un geste de sympa­
thie, un cri. et il n’y a rien autre 
que la curiosité de quelques cm- 
nloyé.s, aux fenêtres voisines, qui 
laisse deviner que le premier mi­
nistre du pays vient de revenir d’un 
long et important voyage, dont ni 
l’utilité, ni les résultats heureux ne 
nous apparaissent bien clairement. 
Et c’est peut-être pour cela, ce si­
lence et ce désert autour de celui 
qn s’était absenté de son poste et 
gui y revient, avec on ne sait quel­
les nouvelles décisions qui inquiè­
tent d’avance le pays.

Robert VAL.

AU CONGRES DE 
FRASERVILLE

L’INAUGURATION DE LA LIGUE 
ANTITUBERCULEUSE DU COM­
TE DE TEMISCOUATA.

La fable dont Lafontaine avait 
emprunté le sujet à l’antiquité ex-, 
prime une vérité immuable: l’indi­
vidu pris isolément est capable de

peu de chose, son énergie sc rompt 
sur le premier obstacle venu. Mais 
que cet être chétif s’associe avec 
un grand nombre de ses semblables, 
il deviendra capable de grandes 
choses. La collectivité est une force.

Fonder dans un comté éloigné 
des deux centres les plus impor­
tants de la province — Montréal et 
Québec — une association antitu­
berculeuse, cela pourrait paraître 
une impossibilité et bien téméraire 
celui qui l’entreprendrait seul. Cet­
te initiative ne pouvait partir que 
d’un groupement, du groupement 
spécial d’une certaine classe, d’indi­
vidus la plus au courant de la stra­
tégie contre cet ennemi dissimulé, 
la plus renseignée sur le nombre de 
ses coups et l’étendue de ses rava­
ges.

Heureusement pour le comté de 
Témiscouata, cette association exis­
tait. Les médecins régionaux 
avaient formé une société sous le 
nom d’Association Médico-Chirur- 
gioale du comté de Témiscouata, et 
c’est à la réunion de l’hiver dernier, 
nous apprenait le docteur Dubé au 
cours de son allocution lors de l’i­
nauguration de la ligue antituber­
culeuse, que cette initiative fécon­
de a été arrêtée, à la suggestion de 
l’inspecteur sanitaire, M. le doc­
teur Savard.

«■ * *

La cérémonie d’inauguration de 
cette ligue avait attiré une foule 
nombreuse dans la belle salle de 
rhôtél de ville de Fraserville. 'On 
distinguait aux premiers rangs de 
l’auditoire tous les dignitaires de 
l’endroit, sans excepter, cela va de 
soi, le clergé.

En outre du docteur Dubé, plu­
sieurs spécialistes de l’armement 
antituberculeux firent part à cette 
assistance compréhensive de leurs 
expériences acquises à Québec et à 
Montréal (il convient de nommer 
Québec en premier lieu, car il faut 
bien admettre, dût l’orgueil de nos 
co-citadins en souffrir, que la 
“vieille” capitale nous montre la 
voie et avec une jolie avance dans 
le traitement des pulmonîques).

Au président succédèrent, dans 
l’ordre hiérarchique, le docteur 
Pettigrew, de Fraserville, et le doc­
teur Parrot, député de Témiscoua­
ta, respectivement vice-président et 
secrétaire de la ligue. Puis vinrent 
le docteur Arthur Rousseau, Tame 
de rhôpital Laval de Québec et qui 
avait quitté pour quelques heures 
ses nombreuses occupations pour 
prêcher la bonne doctrine au loi» 
(il était s'eut! en moins de quatre 
heures en automobile, record qui 
faisait l’admiration des congressis­
tes, la plupart, fervents du volant), 
le docteur Odilon Leclerc, qui 
s’occupe spécialement de l’hôpital 
Laval, le docteur Frémont, du dis­
pensaire antituberculeux de Qué­
bec, et le docteur Jarry de l’Insti­
tut Bruchési de Montréal.

Nous aurons occasion de revenir 
sur tous ces travaux : pour le mo­
ment, contentons-nous d’analyser 
l’allocution du président.

La ligue antituberculeuse de Té­
miscouata a été bien inspirée de 
mettre à sa tête un spécialiste des 
maladies pulmonaires qui, depuis 
l’université a toujours consacré 
partie de ses loisirs à approfondir 
la prophylaxie antituberculeuse.

Dans cette brève allocution, que 
nous voudrions donner en entier, 
on reconnaîtra le don du propagan­
diste gagnant une médaille d’or 
dans un concours international au 
moyen d’un manuel populaire dont 
le préfacier, le Dr A. Vallée, de 
Québec, dit: “Voilà bien réalisé le 
vrai manuel de médecine domesti­
que. En pénétrant dans nos famil­
les, il rendra de réels services sous 
son petit volume; comme un évan­
gile scientifique, il ira prendre la 
place de ces gros bouquins si pé- 
dantesques, si faux et surannés, qui 
ont la prétention d’enseigner l’art 
médical à toutes les populations.”

« * *

Dès le début, le docteur Dubé, sen­
tant qu’il s’adresse à un auditoire 
mêlé,a le soin de rendre à la maladie 
son nom localement le plus fréquent. 
La ligue est fondée pour entrepren­
dre la lutte contre la tuberculose, 
communément appelée “consomp­
tion”, explique-t-il. Il est important 
que l’auditoire sache parfaitement 
ce dont on parle et que l’on rappro­
che autant que faire sc peut le sujet 
de ses connaissances, qu’on le lui 
rende le plus familier possible

Puis le docteur indique les carac­
tères les plus frappants de la tuber­
culose: elle fauche à pleine volée, de 
20 à 45 ans à l’époque où le capital 
humain est le plus productif; où le 
père est le plus nécessaire pour as­
surer le soutien de la famille et la 
mère, pour achever l’éducation des 
enfants.

La terrible peste blanche cause 
des ravages effrayants quand on 
s’arrête à songer; quoi de plus na­
turel que de se liguer pour combat­
tre une ravisseuse qui prend à elle 
seule un mort sur sept dans le com­
té, qui fait plus de morts que la va­
riole, la scarlatine, la rougeole, la 
typhoïde et la diphtérie réunies!

Et le docteur Dubé ne manque pas 
de faire voir les possibilités de suc­
cès et de travail fructueux pour les 
siens qui restaient aux tuberculeux 
quand la mort est venu le cueillir 
s’il avait su ou si on avait su le 
soigner: Bastien Lepage, Stevenson, 
Chopin.Laënnec sont morts à la fleur 
de l’âge et qu’est-ce que ces artistes, 
ces poètes, ces savants n’auraient 
pas pu ajouter à leur oeuvre sans 
la blême maladie qui les a emportés!

Mais il serait cruel d’insister, 
ajoute le conférencier, car qui dans 
l’assistance ne compte pas un pro­
che: époux, femme, père, mère, 
frère ou enfant, que la tuberculose 
a réclamé?

L’humanité est, à la vérité, à 
demi terrassée par un ennemi mi- 

. croscopique mais qui se multiplie 
avec une rapidité telle qu’un pul- 
monique imprudent en projette, en

crachant, dos billions autour de 
lui, en 24 heures. 'Partout, aujour­
d’hui, on s’organise; et Témiscoua­
ta n’a pas voulu rester en dehors du 
mouvement général, d’autant que 
comme tous les comtés environ­
nants, il doit déplorer un chiffre 
très élevé de mortalité par la tuber­
culose.

La lutte, est donc ouverte dans la 
région basée sur deux principes 
fondamentaux: la tuberculose est 
évitable; elle est curable.

Le plus pressé est de faire l’édu­
cation des masses. Le docteur Dubé 
rappelle, en effet, que la législation 
ne saurait aller plus vite que l’édu­
cation en des termes qui nous pa­
raissent d’une justesse extrême : 
“Lorsqu’une loi intervient dans nos 
actes journaliers, lorsqu’elle trou­
ble des habitudes invétérées et 
qu’elle doit être appliquée dans le 
foyer domestique, elle n’est accep­
tée et observée que lorsque l’opi­
nion publique la réclame, lorsque 
la conviction de tous est faite, lors­
que chacun connaît le danger des 
habitudes vicieuses et est prêt à les 
réformer personnellement et à exi­
ger de son voisin qu’il agisse de 
même.”

Pour arriver à cette conquête de 
l’opinion, on adoptera, dans Témis­
couata, les moyens éprouvés ail­
leurs: conférences, exposition anti­
tuberculeuse ambulante, brochures 
répandues à profusion.

Enfin, on créera aussi un dispen­
saire auquel sera attachée, plus 
tard, une infirmière visiteuse qui 
ira dans les maisons rectifier les 
conditions par trop insalubres et 
enseigner sur place les moyens à 
prendre pour enrayer la contagion.

Au dispensaire, on aura soin de 
mettre les contagieux au courant 
des ressources prophylactiques.

L’allocution se termine par un 
appel à toutes les bonnes volontés. 
Ceux-là, surtout, qui sont persuadés 
déjà du danger de la tuberculose 
peuvent faire beaucoup en endoc­
trinant leurs voisins, leurs parents, 
et en dirigeant les malades vers le 
dispensaire.

Bref, on peut attendre beaucoup 
de bien de l’initiative intelligente 
des médecins du comté de Témis­
couata, qui se traduira sous peu par 
une réduction des décès imputables 
à la peste blanche.

Louis DUPIRE.

BLOC-NOTES
M. Rowell

Il n’a jamais été aussi loquace 
que depuis la fin de la session •; 
mais il a toujours évité de répon­
dre au discours de M. Murphy et il 
s’est toujours dérobé quand il eût 
été très écouté s’il eût parlé. La se­
maine dernière encore, il a pro­
noncé quelques discours, et s’est 
fait faire une grande publicité par 
les journaux unionistes. A ce sujet, 
le Sun de Toronto, qui le connaît 
et n’a guère confiance en lui, don­
nait ce conseil dans sa dernière li­
vraison : "Il convient de toujours 
être sur ses gardes, quand M. 
Rowell parle des faits.” Quoique le 
président du conseil ne soit pas du 
Midi, c’est étonnant comme il souf­
fre du mirage, semblable en cela à 
tant de personnages de Daudet.

Nézyme
M. Tarte continue de donner 

beaucoup d’espace aux inepties de 
sop nouveau rédacteur. Samedi, ce­
lui-ci écrivait entre autres choses 
dans sa lettre hebdomadaire à la 
Pafnc. où on lui donne plus de pla­
ce qu’à la rédaction ordinaire du 
journal — ce qui prouve en quelle 
estime le directeur de la Patrie 
tient son nouveau collaborateur : 
“Belzêmyre est toujours pas capa­
ble de se promener toute l’année 
avec son collet de silsquine et moê 
en scapulaire et en chaussons gris. 
C’est pas correct Médèric, lui, il a 
un collier et pi il ci un capot avec 
du poil à l’entour. Mais il y a cette 
petite différence, c’est qu’il est mai­
re et moé que je ne le suis pas”. Et 
cela se prolonge pendant deux co­
lonnes. Sézyme a appris un peu 
a ortographe pendant la semaine, 
mais il n a pas plus d’esprit qu’a­
vant et il bafoue pareillement la 
langue et le bon sens français. Mais 
si M. Tarte y tient... On a les passe- 
temps qui nous conviennent...

Déserteurs ? *

marquer que, dans le district 
Trois-Rivières, il existe queh 
malentendu au sujet des conscr 
Des jeunes gens de cette région 
reçu avis de se présenter à la 
serne à Montréal et à Québec, 
lieu de recevoir un simple avis 
assignant a l’une de ces deux vil 
Leux qui se sont rendus à Montr 
sont portés à Québec sur îes lis 
des insoumis ; également, ceux
f J0"! ?r,ésentés à Québec pass 
à Montréal pour être des insoun 
Hien que dans sa localité, écrit 
tre correspondant, deux jeu 
gens déjà rendus en Angleterre s 
recherchés par le registraire 
Montreal, comme insoumis à la 
Un tel malentendu augmente 
nombre apparent de« déserteurs 
donc contribue à empêcher qu 
rende justice à Québec. Il faudi 
que les registraires s’entendiss' 
entre eux pour ne pas obliger 
conscrit du district des Trois- 
vières à se présenter à la foi: 
Quebec et à Montréal. Il doit 
avoir une ligne de démarcation p 
eise entre ces deux districts m 
taires et la région des Trois-Ri\ 
res ne doit pas être à la fois di 
les deux. Que ne s’en avise-t-ou < 
fin ?

Au Conseil législatif
M. Gouin doit choisir prochaine­

ment trois ou -quatre nouveaux con­

seillers législatifs. Ne pourrait-il 
tenir compte du fait que le repré­
sentant de la classe agricole à cette 
chambre, M. Dubord, est disparu et 
qu’il convient de le remplacer par 
un autre agriculteur, au lieu def 
nommer à sa place un avocat, un 
notaire, un médecin ou un mar­
chand ? L’élément agricole n’a paa.\ 
dans nos législatures non plus que 
dans notre parlement fédéral le. 
nombre de représentants auquel il 
a droit. L’industrie la plus essen-, 
tielle, de tout temps et surtout de 
ce temps-ci c’est l’agriculture. Si 
M. Gouin cherche un agriculteur 
bien qualifié pour être le porte- 
parole de sa classe au conseil légis-! 
latif, il ne devra pas manquer d’enj 
trouver dans le district de Québec,] 
où il y en a d’excellents, d’instruits\ 
et qui font honneur aux leurs.

“As clear as Mud”
Pour le Journal-Press d’Ottawa,, 

le dernier arreté ministériel relatif^ 
aux cent mille conscrits est aussi 
limpide que de la houe. Nous som­
mes d’accord avec le Journal- 
Press. cette fois. Ne trouvera-tron j 
jamais le tour, dans les milieux of­
ficiels, d’exprimer clairement ce 
que l’on veut, d’en arriver à une 
phraséologie dépourvue de toutes 
ces formules vieillottes, obscures et 
inutiles dont s’alourdit le moindre 
document public ? Ou cette obscu­
rité, cette lourdeur, cette abondan­
ce de termes désuets et imprécis1 
sont-elles voulues afin que, le casi’ 
échéant, les ministres puissent se 1 
retrancher derrière une question 
de mots, dans le maquis d’un ver­
biage incompréhensible ?

Un premier ministre
Peu de journaux ont signalé 

qu’un pays protestant d’Europe ai 
actuellement comme premier mi-■ 
nistre un prélat catholique. C’est 
pourtant le cas en Hollande. La 
reine Wilhelmine a récemment ap­
pelé à former un cabinet Mgr No-1 
len, qui a 59 ans et a* été pendant 
vingt-deux ans député au parle­
ment de son pays.

Négociations de paix
Il y a tout un holà dans certaine 

presse ultra-loyaliste, dès que quel- 
qu un mentionne simplement le mot 
de paix. Le Manchester Guardian, 
un des journaux anglais les plus sé- ! 
rieux, sympathique à Lloyd George, 
écrit pourtant A ce propos: “Nous* 
ne croyons pas que des négocia­
tions de paix à J’heure présente et 
dans les circonstances actuelles 
aient des résuitats utiles; mais nous t 
ne comprenons pas pourquoi des i 
gens représentatifs de ce pays tien- ! 
nent au sujet de la paix et des pays 
ennemis qui désirent la paix ûn i 
langage tel que cela rend des plus 
faciles à nos pires ennemis, les 
chefs allemands, l’accomplissement 
de leur tache la plus ardue, celle de 
persuader à leurs compatriotes de 1 
continuer à les suivre aveuglément, 
apres quatre longues années de 
souffrances ’.

Sur un incident
Les journaux ont parlé 11 y ; 

quelques jours de l’arrestation d’ur 
jeune homme du nom de Robidoux 
a Dewittville, dans Huntingdon, pai 
des hommes de la police fédérale 
sous prétexte qu’il était un insou 
mis. Un M. Jones, de Dewittville 
écrit a la Gazette de samedi que h 
rapport de cet incident publié dans 
la presque totalité des quotidien: 
du pays est tout à fait injuste. L: 
famille Robidoux, dit-il, ne s’est au 
cunement servie, comme on l’a ra 
conte, d’armes à feu, elle n’a pa: 
construit de barricades avec de 
voitures, n’a pas pris de fourche* 
pour repousser la police militaire 

La sympathie de presque tous le1 
voisins est allée à la famille R obi 
doux, écrit M. Jones, et pourtani 
cette famille vit dans un milieu d( 
langue anglaise. “Les agents qui oni 
visite cette famille ont paru pim 
aptes a provoquer la rebellion qu’i 
n importe quoi”, continue le cor 
respondant de la Gazette dans si 
mise au point; “ils ont chassé 1< 
jeune'Robidoux confine un animal 
l s,..lu..ont niis les menottes hier 
qu il fût totalement inoffensif; e 
quoique ce ne fût qu’un enfant 
comme tout le monde pouvait s’er 
convaincre à première vue, on l’i 
traîné ignominieusement d’un bore 
et de l’autre, le lendemain”. Le jeu 
ne homme n’a que 17 ou 18 ans ai 
plus, conclut M. Jones, témoin oru 
taire de toute l’affaire. On voi 
donc qu’il ne faut pas se fier au> 
histoires que racontent aux jour 
naux les agents de la police mili 
taire, portes à exagérer afin de s( 
donner un beau rôle. L’affaire d( 
, mslow ou deux de ces agents on 
brutalement tue un jeune homm( 
inapte au service militaire e’ 
n ayant pas encore atteint l’àge ré 
glementaire, celle de Dewittville 
ainsi qu’en témoigne M. Jones 
prousent que 1 autorité a la mair 
malheureuse dans le choix de ses 
agents a la campagne, plus souvent 
qu il ne faut.

G. P.

SIR HORACE
ARCHAMBEAULT

Le public regrettera d’apprendre 
la mort Inopinée de sir Horace Ar- 
chambeault.

A sa famille, ainsi qn*A «e» collè­
gues de l’université Laval où il était 
le doyen de la faculté de droit, et 
à la magistrature dont il était un 
des membres distingués, le Devoir 
offre ses plus vives sympathies.
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CHRONIQUE AGRICOLE

Les microbes utiles à l’agriculture
(Suite)

£

BACTERIES SYMBIOTIQUES, 
FIXANT L’AZOTE

Dans notre dernier entretien, 
concernant les microbes utiles à 
l’agriculture, il a été question des 
bactéries qui, moyenmant la table 
et le logement, que leur fournissent 
le trèfle, la luzerne, les lupins et 
autres végétaux de la famille des 
légumineuses, dans les nodosités 
de leurs racines, travaillent pour 
eux, leur fabriquent des composés 
azotés, avec l’azote libre tiré de 
l’air atmosphérique, dans des sols 
qui peuvent être entièrement ou 
presque dépourvus du principe le 
plus indispensable aux récoltes.

L'agriculture ne saurait donc as­
sez apprécie]- la faculté, qui est l’a­
panage des légumineuses, de pou­
voir se dispenser d’azote combiné, 
d’en enrichir le sol au lieu de l’ap­
pauvrir, grâce à l’arrangement 
conclu avec les colonies de “ bacil­
lus radiclcola

En effet, de toute façon, la cul­
ture du trèfle augmente le stock 
d’azote combiné, si necessaire à la 
production des autres récoltes, cé­
réales, plantes, racines, etc., dans 
le sol d’une exploitation agricole. 
Car, pour atteindre ce résultat il 
n’est pas nécessaire d’enfouir di­
rectement, par un labour, des ré­
coltes entières de trèfle ou d’autres 
légumineuses, comme cela se prati­
que parfois, avec le lupin surtout ; 
d’abord les bouts de tiges et les ra­
cines de la légumineuse, restant 
après la récolte, enrichissent déjà 
la terre d’une notable proportion 
des quelques cent à cent cinquante 
livres d’azote, puisées dans l’at­
mosphère, au cours de la saison de 
végétation, par acre de surface ; 
ensuite, il ne faut pas perdre de 
vue que le foin de trèfle, consommé 
par les animaux, fournit un fumier 
eaucoup plus riche en azote que 

le foin où dominent les graminées
Or, enfonçons-nous bien cela 

dans la tète, le facteur restitution 
de l’azote domine toute la question 
agricole, en grande culture. Prin­
cipe le plus essentiel de la végéta­
tion en général, l'azote combiné, 
répétons-ie pour la lOOOme fois 
en est aussi le plus dispendieux 
lorsque la nécessité oblige le culti­
vateur à importer cette matière 
première, du dehors, sous forme de 
produit commercial. Dans le sang 
séché, les déchets de viandes d’a­
battoir, le nitrate de soude, le sul­
fate d’ammoniaque et autres pro­
duits à base d’azote, celui-ci exige 
aujourd’hui 35 sous et plus à la 
livre, et n’a d’ailleurs jamais été 
coté moins de 18 à 20 sous avant 
la guerre. Les bactéries des légu­
mineuses le fournissent gratuite- 
tement.
BACTERIES INDEPENDANTES
QUI FIXENT L’AZOTE.—AZO- 

TOBACTER
Outre ces exemples, de contrai 

social entre organismes végétaux, 
que nous offre la nature, et que les 
biologistes ont baptisés de “ sym­
biose ” ou “existence symbiotique”, 
c’est-à-dire vie en commun ou en 
association, on a découvert plus 
tard des bactéries indépendantes, 
travaillant pour leur propre compte 
à la synthèse de produits azotés, 
dans le sol ; comparées aux mi­
crobes symbiotiques, elles repré­
sentent donc un peu les ouvriers 
qui travaillent à domicile et ne sont 
Sjus astreints à la dépendance d’un 
patron qui leur distribue de la ma- 
tière première, dans une grande 
usine. Les savants avaient déjà ob­
servé que le sol pouvait encore 
s’enrichir en azote, en l’absence 
de légumineuses. Dans l’occurren­
ce, la chose s’observait notamment 
sur les sols de forêts, contenant 
beaucoup d’humus, beaucoup de 
matières végétales en décomposi­
tion ; outre l’azote contenu naturel­
lement dans tout débris organique, 
il y avait encore une augmentation 
du taux d'azote qui ne s’expliquait 
pas. Gela attira de nouveau l’atten­
tion sur les faits et gestes des mul­
tiples espèces microbiennes qui 
pullulent dans la terre végétale. Ce 
fut encore le fameux bactériologis­
te, russe ou polonais, Winogradskv, 
qui, le premier, isola, vers l'année 
1893, nue espèce de bactéries fixa­
trices d’azote, menant une vie indé­
pendante, dans les recoins obscurs 
de la couche arable. A la suite de 
Winogradsky, d’autres savants dé­
couvrirent de nouvelles espèces de 
cos chimistes, aussi utiles que mo­
destes auxiliaires de l’agriculture, 
et un champ nouveau d’investiga­
tions, aussi intéressantes qu'utiles 
à l’agriculture pratique, s’ouvrait 
pour les bactériologistes.

Nous ne ferons que mentionner 
l’espèce la mieux connue, désignée 
sous le nom suggestif A'azèotobac- 
ter, étudiée par le savant hollan­
dais Beyrinck. vers 1903, et qui, de­
puis lors, a fait l’objet d’un grand 
nombre de recherches et d’expé­
riences de la part des savants s’oc­
cupant spécialement de l’étude du 
sol au point de vue bactériologique.

CONDITIONS D’ACTIVITE DES 
FIXATEURS D’AZOTE

Pour comprendre la principale 
condition d’activité des bactéries

TOUT LOT
qui n>st pa» ▼andu dans 1# quartier 
Notre-Dame de Grâce ou dans le fa­
meux “Lakeshore Diatriet** (Dixie, 
Dorral, Strathmore, Lake Breeze, Va­
lois ou Lakeside), peut être obtenu à

MOITIE PRIX
mu cours de la Tente do notre 14e 
anniToreaire (finissant le 1S août), 
aux conditions faciles ordinaires. 10 
pour cent comptent et $5 par mois, 
par emplacement à bâtir. Rien n'eet 
réservé. Ce sent des Iota de choix, fa­
ciles d’accèa, grands, élevés, bien ni­
velés. secs et améliorés. 2)4 sous par 
pied carré, en montant. Tous les avan­
tagea de la rilla. Prêta à ceux qui, 
de benne fol, veulent ae bâtir un chez 
aei, rembouraablaa comme loyer. 
Transport gratuit. Des autos sent à 
l’arrivée des trains sur rendez-vous. 
Les plana et læ fascicules, chez les 
seuls agente s

Marcil Trust Co,

I
l SI rue Sft-Jaequee, Montréal. 
Administrateurs, -Kxécuteura - tm 
mantaires. Fidéicommissaires. 14 
sans parte peur nea clients.

fixatrices d’azote, il suffit de sa­
voir que ce qui caractérise la syn­
thèse des composés azotés, en géné­
ral, c’est la grande quantité d’éner­
gie qu’elle requiert sous forme de 
chaleur.

Les azotobactcr, eux, sont donc 
aussi incapables de fabriquer une 
miette d’un composé azoté, s’ils ne 
disposent pas d’un combustible as­
similable, dont l’oxydation fournit 
l’énergie nécessaire à leur travail 
chimique. Sans cela, ils sont aussi 
impuissants qu'un fondeur qui 
n’aurait pas de charbon pour 
chauffer le creuset contenant ses 
métaux.

Dans les cultures des laboratoi­
res bactériologiques, le combus­
tible, la souéee d'énergie, fournie à 
de tels microbes, est du sucre.

Dans le sol, on pourrait aussi 
donner du sucre aux azotobacter, 
afin qu’ils puissent fixer de l’azote 
en proportion ; mais on comprend 
que la chose ne payerait pas. Mais 
dans l’humus, il y a beaucoup de 
matières hydrocarbonées, analo­
gues au sucre, par leurs propriétés 
fondamentales, dont les azotobac­
ter peuvent se nourrir pour pro­
duire l’énergie nécessaire à leur 
travail.

CONCLUSION
L’activité des microbes fixateurs 

d'azote, tels que les azotobacter, est 
avant tout subordonnée à la pré­
sence d’humus, en de matière vé­
gétale en décomposition, dans le 
sol. Lorsqu’on enrichit le sol en 
humus, d’une manière quelconque, 
par l'enfouissement d’engrais verts, 
par l’apport de tourbe, de feuilles 
mortes ou autres débris de végé­
taux ; indépendamment de l’azote 
que ces matières peuvent contenir, 
il y aura enrichissement indirect 
en azote, par le travail des fixa­
teurs d’azote, auxquels on fournit 
du combustible.

Il n’est pas étonnant que les dé­
couvertes concernant les microbes 
fixateurs d’azote aient incité des 
expérimentateurs à établir de véri­
tables fabriques de composés azo­
tés, où les ouvriers seraient repré­
sentés par des colonies d’azotobac- 
ter cultivées méthodiquement en 
laboratoire et transportées ensuite 
dans un milieu favorable à leur 
développement et très riche en ma­
tières hydrocarbonées génératrices 
d’énergie, tel que de la tourbe 
ayant subi une préparation spé­
ciale.

Ceci nous fournira peut-être ma­
tière à une dernière causerie, au 
sujet des microbes dans le cycle de 
l’azote, ayant trait à la fameuse 
tourbe bactérisée ou humogène qui 
dans les dernières années, a fait as­
sez de bruit dans le monde scienti­
fique agricole.

H. U. NAGANT,
I. A. I. F.

MORT DE Sir HORACE 
ARCHAMBEAULT

LE JUGE EN CHEF DE LA COUR 
D’APPEL DE LA PROVINCE 
MEURT SUBITEMENT AUX 
TROIS-PIS TOLES.

AUTRE GRÈVE 
À l/HORIZON

LES TELEGRAPHISTES DU PAC! 
FIQUE - CANADIEN, MECON - 
TENTS DES CONCLUSIONS DE 
LA COMMISSION D’ARBITRAGE, 
DECIDENT D’ABANDONNER LE 
TRAVAIL PROCHAINEMENT.
LA SITUATION A PREVOIR. 
SYMPATHIES.

Les employés de télégraphe de la 
compagnie du C. P. R. ont décidé 
par un vote de 98 pour cent de dé­
clarer la grève pour protester con­
tre la decision de la commission 
d’arbitrage. Tous les employés de 
Toronto et de Montréal ont voté 
pour la grève. Les employés 
avaient obtenu la permission de 
leur président de déclarer la grève 
si la réponse de la commission 
d’arbitrage n’était pas satisfaisante 
mais on disait qu’un grand nombre 
d’employés étaient contre la grève; 
c’est pourquoi à l’assemblée tenue 
hier soir le vote a été pris pour 
avoir une opinion des employés.

Le jour de la grève n’est pas en­
core fixé mais il est entendu qu’elle 
se fera très prochainement. Un des 
employés ajoutait que plusieurs té­
légraphistes sont des Américains 
qui seront bientôt obligés de retour­
ner dans leur pays et la compagnie, 
par suite de ces départs, sera dans 
une mauvaise impasse.

Le vote pour la grève n’a été pris 
que parmi les employés du C. P. R. 
mais les employés du G. N. W. leur 
ont donné toute leur sympathie et 
déclareront probablement la grève 
comme leurs confrères du Pacifi­
que.

QUESTIONS DE SALAIRES.
Toronto, 25. — Les télégraphis­

tes du C. P. R. à leur réunion de di­
manche après-midi ont décidé de 
se mettre en grève à moins que le 
rapport des minorités de la récente 
commission d’arbitrage ne soit ac­
cepté par la compagnie.

Au jjiême moment, les opérateurs 
du G. N. W. décidèrent, eux aussi, 
de se mettre en grève dix heures 
après les employés du C. P. R., si 
ceux-ci le trouvaient nécessaire.

Le rapport des minorités de­
mande que le minimum des salaires 
soit de $90 par mois et le maximum 
de $130 au lieu de l’augmentation 
de 25 pour cent que contient le rap­
port des majorités.

M. C. E. Malette, vice-président 
général des “Commercial Tele­
graphers Union”, avoua que les 
perspectives d’un arrangement ami­
cal de la question n’étaient pas des 
plus brillantes.

79,310 SOLDATS 
ENVOYÉS OUTREMER
C’EST LE CHIFFRE DES REN­

FORTS FOURNIS PAR LE CA­
NADA DEPUIS LA CONSCRIP­
TION, D’APRES .1/, N. W. 
ROWELL.

Sir Horace Archambeault, juge en 
chef de la Cour d’appel de la pro­
vince de Québec, est mort subite­
ment hier matin chez son beau-frè­
re, AI. Simeon Lelièvre, aux Trois- 
Pistoles. Le défunt était âgé de 61 
ans et cinq mois, étant né le 6 mars 
1857, à l’Assomption. Il était le fils 
de Louis Archambeault, qui a été mi­
nistre des Travaux publics provin­
cial dans le cabinet Chauveau et 
Ouimet. Sir Horace reçut son édu­
cation au collège de l’Assomption. 
Il reçut le titre de licencié en droit, 
en 1878. En 1886 lui était accordé 
le titre de docteur en droit par l’U­
niversité Laval. Il fut créé conseil 
du roi par le gouvernement fédéral, 
en 1889 et par la province de Qué­
bec en 1899, et bâtonnier général du 
barreau en 1900. Il refusa, en mars 
1906, un siège à la Cour suprême et 
fut nommé, en 1908, juge de la Cour 
du Banc du roi de la province. C’est 
le 11 août 1911 qu’il fut nommé 
juge en chef. Il agit comme admi­
nistrateur de la province en l’ab­
sence de MM. Langelier et Leblanc, 
à deux reprises.

défunt était le doyen de la fa­
culté de droit de l’Université Laval 
de Montréal; il y professa le droit 
commercial et maritime. Il était 
aussi directeur de l’école Polytech­
nique. Il remplaça son père, en 
juin 1888, au conseil législatif, dont 
il devint président en 1904. En 
1890, il fut fait membre du conseil 
de l’Instruction publique. Sir Ho­
race accepta le portefeuille de pro­
cureur-général dans le cabinet Mar­
chand en mai 1897 et comme tel de- 
•meura dans le cabinet Parent jus­
qu’en 1905. Il devint, en 1912, che­
valier de Tordre de StsMichel et St- 
George.

Le 27 septembre 1883, il épousa 
Mlle Elisabeth Lelièvre, fille de Ro­
ger Lelièvre, de Québec, morte de­
puis.

Sir Horace Archambeault était le 
frère de fou Monseigneur Alfred Ar- 
chambeault, évêque du diocèse de 
Joliette, et de feu M. Henri Archam­
beault, avocat. Il laisse un neveu, le 
lieutenant-colonel Henri-L. Ar- 
chambcault, avocat, une soeur reli­
gieuse au couvent du Sacré-Cœur 
de cette ville, et deux nièces, fem­
mes du docteur J.-E. Panneton et 
de M. H.-E. Archambeault, pharma­
cien. Ces deux dernières étaient 
les filles de feu M. Henri Archam­
beault. Le défunt était le beau- 
frère de M. Louis-Philippe Pelle­
tier, juge de la Cour d’appel de la 
province de Québec, et de M. Si- 
méon Lelièvre, d’Ottasva.

Sir Horace Archambeault avait 
passé l’été k St-Irénéc et, la semaine 
dernière, il était au chevet de son 
collègue, le juge Joseph Lavergne, 
qui était alors dangereusement ma­
lade.

Les funérailles auront lieu, mer­
credi, le 28 courant, à l’église No­
tre-Dame de Montréal. La dépouille 
mortelle est arrivée des Trois- 
Pistoles à Montréal, au No 276 
ouest, avenue des Pins, résidence 
du défunt. Le cortège partira à neuf 
heures, mercredi matin, pour se 
rendre A l’église Notre-Dame.

Millbrook, 26. — N. AV. Rowell, 
dans un discours devant ses manda­
taires, a donné d’intéressantes sta­
tistiques relatives aux renforts de 
l’armée canadienne et des pertes 
qu’elle a subi au front. Depuis la 
mise en vigueur de la conscription, 
a-t-il dit, 19,514 recrues ont pris du 
service volontairement et 59,496 
hommes se sont enrôlés sous l’em­
pire de la loi, ce qui donne un to­
tal de 79,010 soldats, dont 66,542 de­
puis le premier janvier ont été ex­
pédiés outre-mer. Suivant le con­
seil de notre commandant général, 
nous avons renforcé en hommes el 
«n matériel notre infanterie et no­
tre cavalerie. En 1917, notre armée 
a perdu 74,500 hommes. Cette an 
née, les pertes seront vraisemblable­
ment beaucoup inférieures, car du­
rant les six premiers mois, nous 
n’avons eu que 1,400 hors de corn 
bat. Cette diminution est due à 
deux causes: lo, nos divisions sont 
devenues si formidables que les Al­
lemands les ont rarement attaquées; 
2o, à cause de leur valeur, on les 
avait retirées de la ligne de feu, les 
gardant comme réserves pour les 
cas désespérés.”

N. AV. Rowell parla des 4,000 
hommes que le Canada enxoie en Si­
bérie avec éloges. Des soldats an­
glais leur seront adjoints, tous sous 
le commandement du brigadier-gé­
néral Elmslej- et d’un état-major ca­
nadien. Il fit allusion à la création 
d’un service aérien pour la protec­
tion des côtes canadiennes contre 
les menaces des sous-marins.

Le commerce extérieur, continua- 
t-il, s'est accru considérablement. 
Les exportations pour Tannée fisca­
le close le 31 mars 1918 ont été de 
$1,540,027,788, soit une augmenta­
tion sur la même période de 1915 
de 81,130,000,000.

L’enregistrement a démontré 
qu’il y avait au delà de cinq mil­
lions d'hommes et de femmes de 
plus de seize ans. Le nombre de 
ceux qui se sont déclarés prêts à 
travailler sur les fermes, ayant de 
l’expérience est de 100.000 en i’On 
tario, 27,000 au Manitoba. Dans 
les autres provinces, la proportion 
est à peu près la même.

LES AGRICULTEURS SE
FORMENT EN UNION

Désireux de créer entre eux les meilleures relations 
possibles, les cultivateurs du Québec jettent 
samedi à Saint-Hyacinthe les bases d’une puis­
sante association qui travaillera au développe­
ment de notre industrie agricole — Election 
d’officiers.

Depuis samedi dernier, le Québec, 
à l’instar, de l’Ontario et du Nouveau 
Brunswick, a son union des cultiva­
teurs; cette nouvelle association 
sera connue sous le nom de l’Union 
des agriculteurs de la Province de 
Québec, les dignitaires en seront : 
M. T. 1). Bouchard, maire de Saint- 
Hyacinthe, président honoraire; M. 
Anthime Arès, cultivateur de Saint- 
Michel de Rougemont, président 
actif; M. V. T. Doherty, président 
du Farmers’ Club de Buckingham, 
1er vice-président; M. Horace) Mo­
rin, président de la Société d’agri­
culture du comté de Saint-Hyacin­
the, 2e vice-président; MM. J.-E. 
Lareau, maire de Richelieu, MM. 
Lepitre, d’East Angus, Josephat 
Audette, de Saint-Charles, Charles 
Duquette, de La Présentation, Louis 
Chicoyne, préfet du comté de 
Bagot, Clément Lussier, de Sainte- 
Rosalie, Adélard Morin, de Saint- 
Hyacinthe et Émile Arès, de Saint- 
Césaire, directeurs.

L’idée d’une union entre les cul­
tivateurs de la province de Québec 
avait été lancée le 8 août dernier, 
lors d’une réunion d’un groupe de 
cultivateurs des comtés de la rive 
sud. C’est à cette assemblée que 
ees promoteurs du mouvement déci­
dèrent de former un comité pro­
visoire qui fut chargé de préparer 
un projet de constitution; ce comité 
ayant fait rapport, samedi après- 
midi, à une nouvelle assemblée qui 
a eu lieu à l’hôtel de ville, de Saint- 
Hyacinthe, il a été résolu à Tunani- 
mité que les membres présents à la 
séance du 8 août et à celle du 24 
se constitueraient en union, afin de 
promouvoir les intérêts des culti­
vateurs dans toutes les branches de 
l’agriculture et qu’ils seraient de 
plus considérés comme membres 
fondateurs.
PLUS DE PRÉJUGÉS DE 

CLASSE ET DE RACE
La nouvelle association ne vise 

pas seulement à Tunion des cultiva­
teurs : elle veut également faire 
disparaître tout ce qui jusqu’ici à 
empêché les races de langue étran­
gère à travailler en harmonie au 
développement non seulement agri­
cole, mais industriel et commercial 
du Canada. On pourra s’en con­
vaincre du reste par les articles sui­
vants de la constitution de Tunion:

Le but, comme nous l’avons dit 
tout à l'heure, est de promouvoir 
les intérêts de la classe agricole :

1 — En favorisant l’accord mutu­
el; 2 — En encourageant l’étude des 
questions de la ferme et du foyer, 
afin d’augmenter l’efficacité et le 
confort du fermier et de sa famille; 
3 — En facilitant les relations soci­
ales, l’étude des questions économi­
ques et sociales par des conférences 
et des discussions, par la diffusion 
de brochures et écrits, l'établisse­
ment de bibliothèques, etc., pour 
développer l’éducation de ses mem­
bres et de leur famille, et pour ren­
dre la rie à la campagne plus au ni­
veau des exigences modernes ; 4 — 
En surveillant les intérêts des culti 
vateurs lorsque les gouvernements 
font de nouvelles lois; en demandant 
par des délégués ou autrement aux 
gouvernements l’adoption de lois 
de nature à promouvoir l’intérêt de 
l’agriculture; 5—En étudiant et 
enseignant les principes de la coopé­
ration, et en favorisant l’établisse­
ment d’organisations coopératives; 
6 — En encourageant les membres 
à fournir des salles pour des réunions 
dans un but social ou éducationnel;

Le temps qu’il à 

lait ailleurs...

CÉLESTE DANS DE
MAUVAIS DRAPS

Way Lee, 88, rue Clarke, qui te­
nait une maison de pension, a com­
paru, ce matin, devant le juge Sem­
ple, où il a nié sa culpabilité à 
l’accusation d’avoir fait le com­
merce de Topium.

11 parait que Ton a trouvé chez 
lui 27 boîtes vides de la drogue.

Son procès aura Heu le 3 septem­
bre.

Toronto, 26. — Depuis samedi, à 
l’exception de quelques averses lo­
cales de l’Ontario aux provinces 
maritimes, la température a été gé­
néralement belle au Canada.

Lacs et baie Géorgienne, vallées 
de l’Ottawa et du Saint-Laurent : 
vents modérés puis frais, tournant 
au vent du nord-ouest puis du 
nord, quelques averses ou orages 
avec foudre, mais presque partout 
beau et tournant au plus frais ce 
soir. Mardi: beau et un peu plus 
frais.

Golfe et rive nord : vents modé­
rés tournant du vent frais de l’ouest 
puis du nord-ouest, beau presque 
partout, quelques averses locales 
ce soir et mardi.

Provinces maritimes: vents mo­
dérés tournant au vent frais du sud 
puis de Toucst, quelques averses 
locales ou orages avec foudre, mais 
presque partout beau et chaud au­
jourd’hui et mardi.

Lac Supérieur : vents modérés 
I tournant au vent du nord puis du 

nord-ouest, beau et relativement 
! frais aujourd’hui et mardi.

Manitoba : beau aujourd’hui, 
i Mardi : quelques averses locales, 
! mais généralement beau.

Saskatchewan et Alberta: quel- 
! que» averses locales mais généralc- 
: ment beau aujourd’hui et mardi.

RELEVE DU THERMOMETRE

COCAÏNOMANE
___ CONDAMNÉ

Harry Legrand, ayant avoué, en 
cour du recorder, avoir été trouvé 
en possession de cocaïne, s'est vu 
condamner à un an de prison, par
le magistrat Semple.

Victoria.....................
Max.
70

Min. 
. 50

Calgary..................... 84 50
Winnipeg.................. 72 46
White Hiver .... 82 40
Sault Stc-Maric , . . 84 60
Toronto.................... 84 62
Kingston................... 80 68
Ottawa ................... 64 58
Montréal................... 78 62
Québec...................... 76 60
St-Jesn, N.-B..............
Halifax......................

72 52.
76 60

7 — En s'efforçant de supprimer les 
préjugés de classe et de race pour 
favoriser Tunion de: différentes races 
au Canada.

Pour uniformiser autant que pos­
sible les unions agricoles canadien­
nes, la constitution de Tunion, de la 
province de Québec a été basée sur 
celles d’Ontario et du Nouveau- 
Brunswick; on n’y a fait que de 
légers amendements. L’union com­
prend une association centrale et 
des succursales; celles-ci peuvent 
s’établir dans chaque municipalité. 
Les membres des succursales font 
partie de l’association centrale; aus­
si y sont-elles représentées aux as­
semblées générales par des délé­
gués

M. René Morin, secrétaire de la 
Société d’agriculture du comté de 
Saint-Hyacinthe et ancien maire de 
cette ville, a été nommé secrétaire- 
trésorier de TUnion par le bureau 
des directeurs. C’est dire que le 
bureau principal de la nouvelle 
association sera à Saint-Hyacinthe

A GRANDS PAS VERS LE 
SUCCÈS

A présent que la nouvelle associa­
tion est formée, elle organisera une 
vaste campagne à travers la pro­
vince : ce sera une campagne, de 
recrutement. S'il faut en juger 
par les adhésions obtenues jusqu’ici 
et par les paroles d’encouragement 
qui ont été envoyées aux membres 
fondateurs, cette campagne ob­
tiendra les plus beaux résultats.

Le courant de bonne entente 
entre les deux grandes races habi­
tant le pays s’est puissamment ma­
nifesté à' l’assemblée de samedi 
après-midi et il a été entendu que 
les cultivateurs anglais de la pro­
vince se joindront à Tunion de tout 
cœur. Il a été aussi décidé que les 
imprimés et les procès-verbaux de 
Tunion seront rédigés dans les deux 
langues.

D’un autre côté, M. T. D. Bou­
chard, président d'honneur et or­
ganisateur de Tunion, a donné lec­
ture d’une lettre d’un des membres 
du Canadian Council of Agriculture 
dans laquelle cette puissante orga­
nisation promet d’aider à la for­
mation de Tunion et informe les 
organisateurs qu’elle est à faire tra­
duire ses imprimés eu français pour 
distribution aux cultivateurs de 
langue française. M. V. T. Doher­
ty, délégué du Club coopératif de 
Buckingham, a aussi annoncé que 
les United Farmers d’Ontario étaient 
à fonder un journal officiel qui con­
tiendrait un département français.

M. Bouchard s’est mis à l’œuvre 
dès hier. Il a tenu sa première as­
semblée d’organisation au village 
de La Présentation et l’idée de la 
nouvelle union est tellement bien 
vue des cultivateurs qu’il a réussi à 
établir la première succursale en 
recrutant en moins d’une demi- 
heure quatre fois plus de membres 
que le nombre requis par la cons­
titution.

Quarante agriculteurs se sont ins­
crits et ils ont immédiatement tenu 
une assemblée pour élire leur bureau 
de direction. L’élection a donné le 
résultat suivant :

Président : M. Arthur Richard, 
maire de la municipalité; vice-prési­
dent, M. Wilfrid Chabot; secrétaire- 
trésorier, M. Charles Duquette; 
directeurs : MM. Uldéric Larivière, 
Joseph Audette, Josephat Chenette, 
Pierre Phaneuf, Joseph Giasson et 
Albani Nichol.

Dimanche prochain M. Bouchard 
tiendra une assemblée après la 
messe à Saint-Charles et dans 
Taprès-midi ou le soir à Sainte- 
Madeleine.

M. Bouchard a déjà un grand 
nombre de demandes d’organisa­
tion de succursales et il tiendra des 
assemblées un peu partout dans la 
province.

LA POLITIQUE 
ALIMENTAIRE DE 

L’ALLEMAGNE
(Suite de la première page)

L’autre série comprenait les den­
rées périssables: légumes frais,pom­
mes île terres nouvelles, fruits, vo­
lailles, laitages; ces produits étaient 
mis à la disposition de la municipa­
lité. de la commune, qui devait en 
répartir l’usage dans Tintérêt géné­
ral, sous la surveillance d’un comité 
central. C’était renverser complète­
ment les habitudes prises sous Dcl- 
bruck, en imposant aux communes 
une initiative dont elles avaient per­
du l'h&bitude et à un moment ou le 
commerce était désorganisé par le 
règne précédent, les petits négo­
ciants, ruinés ou découragés, étant 
devenus pou^t A» plupart fonction­
naires dans Quelqu’un des nou­
veaux services. Une fois de plus, la 
psychologie prussienne était en dé­
faut, l’‘‘Ernaehrungsamt” se mon­
trait inférieur à sa tâche, et en dé­
pit de tous ses efforts, la population 
de Berlin vit diminuer d’un tiers en­
viron sa ration déjà congrue.

A quoi fallait-il attribuer ce deu­
xième échec de lu politique alimen­
taire, se demande le lieutenant Fré- 
my. Avant tout, répond-il, à la ten­
dance allemande à tout réduire en 
chiffres et à tout vouloir soumettre 
à des règlements. Avec une minutie 
spéciale à leur race, les économis­
tes, en se fondant sur les statisti­
ques médicales, avaient décrété, à 
quelques centaines de calories près, 
quels étaient les besoins du peuple.... 
ils n’avaient pas compte avec les 
aléas des récoltes, avec les difficul­
tés de transport, avec la températu­
re. Puis, des règlements ne savent 
jamais tout prévoir; ils supposaient 
d’une part une administration acti­
ve et soigneuse et une collaboration 
étroite de tous les Etats de la Con­
fédération gennanique. Or cette 
collaboration n’a jamais été complè­
te, et depuis 1916 déjà les tendances 
séparatistes des Etats allemands se 
manifestèrent de plus en plus sur le 
terrain économique”.

L’auteur expose ensuite comment 
se manifestaient ces tendances: les 
régions agricoles, comme le Wur­
temberg et la Bavière, refusaient 
carrément dç se soumettre aux de­
mandes d’approvisionnements que 
leur faisaient les contrées au sol ari­
de comme la Prusse, ou surpeuplées 
comme la plaine industrielle rhéna­
ne. Voilà pour l’égoïsme des Etats; 
mais l’égoïsme des individus n’était 
pas moins marqué. Pour le combat­
tre, le ministre recourut au systè­
me des cartes, qu’il étendit au plus 
grand nombre d’aliments possible: 
viande, sucre, beurre, lait, café. etc. 
Puis il s’adressa au producteur et 
fit appel à sa bonne volonté pour 
qu’il cultivât mieux et des denrées 
plus essentielles, qu’il apportât tou­
te sa production disponible, en res­
treignant sa propre consommation. 
C’était l’appel au patriotisme et à 
l’esprit de sacrifice. Le résultat fut 
nul et décourageant, et le ministre 
dut se résoudre à employer la con­
trainte. .

Nous verrons demain quelles con­
clusions Tauteur tire de l’exposé si 
documenté; du double échec que su­
bit l’Allemagne en voulant compter 
sur les bonnes dispositions, sur le 
patriotisme de ses sujets. 11 semble

que dans Teinpire central, les civils 
n'aient pas "tenu” avec la mènie 
énergie que les soldats; et ce serait 
là pour les Alliés un motif de plus 
de comper sur la victoire finale.

Ernest BILODEAU.

ENTREVUE DE 
M.BALLANTYNE

DE PASSAGE A MONTREAL, SA­
MEDI, LE MINISTRE DIT CE
QU’IL A FAIT AU COURS DE
SON VOYAGE EN ANGLETER­
RE. ______

Le ministre de la marine et des 
pêcheries, G. C. Ballantyne, a dé­
claré, samedi, à son arirvée à Mont­
réal, que la tournée des ministres 
canadiens à Londres n’avuit pas été 
une excursion d’agrément, Il a eu 
plusieurs entrevues avec l’Amirau­
té, toutes à l’effet de faire progres­
ser les affaires canadiennes, comme 
par exemple de la participation du 
Canada à la défense navale- de 
l'Empire. Cette initiative, a dit le 
ministre, ne compromettra pas 
l’autonomie canadienne. H a été, 
comme ses collègues, impressionné 
par la flotte anglaise et américaine 
qui sauvegarde Ja liberté de l’At- 
tique. “ Je suis d’avis, affirme C. C. 
Ballantyne, qu’il n’est qu’un ou 
deux sous-marins évoluant sur la 
côte de l’Atlantique. J’ai discuté ce 
point avec. l’Amirauté. On prendra 
les moyens d’éliminer cette mena­
ce. ” Le ministre de la marine 
avoua qu’en dépit de la guerre, la 
main-d’oeuvre pour les chantiers 
maritimes < anglais coûtait moins 
cher qu’ici, mais que néanmoins la 
construction des vaisseaux se pour­
suivra à cause de la forte demande. 
Nous devrons, à l’exemple de T Aus­
tralie, fabriquer nous-mêmes nos 
plaques de blindage. A la confé­
rence impériale, nous n’avons pas 
uniquement eu à décider de mesu­
res d’urgence immédiate, mais aus­
si de l’orientation de toute notre 
politique navale.

Les difficultés alimentaires, a-t-il 
ajouté, ne doivent pas faire oublier 
la nécessité des hommes pour l’ar­
mée. Les travaux de la ferme, en 
France et en Angleterre, sont faits 
par les femmes et les écoliers. Le 
ministre parla de ses visites au 
front, aux hôpitaux canadiens, et 
insista sur le travail sérieux et con­
tinu des délégués canadiens. Il fit 
de Robert Borden un portrait 
d’homme indispensable aux délibé­
rations du cabinet de, guerre. Il a 
su, quoique impérialiste, conserver 
l’autonomie et les droits du Canada, 
dit -C. C. Ballantyne.

TUÉ PAR UNE
AUTOMOBILE

Québec, 26. — Un cordonnier du 
nom d’Emmanuel Guilbault, demeu­
rant au No 130 rue Saint-Mathias, 
a été tué.par une automobile, same­
di , après-midi, rue Saint-Valier, 
près du marché Saint-Pierre. Le 
malheureux a été frappé comme il 
traversait la rue et se fractura le 
crane dans sa chute. Fl était âgé de 
43 ans, marié et père de dix enfants

Où acheter
... -..P.

Décès

L’AUTO - STROP
est le rasoir par

excellence
Faites-en l’essai pen­

dant 30 jours, à nos frais. 
Si, après ce Japs de 
temps, vous n’en êtes pas 
satisfait, vous pourrez 
nous le retourner sans 
aucun déboursé.
«T.-II. Robert

1185 RUE ST-DENIS 
Angle Mont-Royal

Cinéma PASSE-TEMPS Cinéma
LUNDI, MARDI, MERCREDI

Predoetion Artcraft. Mary PIckford dan» son rérent anrc»s

HOW COULD YOU, JEAN
Comédie Luke. Ciné-journal.

JEUDI, VENDREDI — PROGRAMME DOUBLE 
Earl William et. Grare Darmond dans 

"L’AMI DE LA MAISON’* Jack Picford et Louise Huff dans 
“SANDY”

ARCHAMBAULT. — A Trois-Pi stoles, le 
dimanche, 25 août 1918, à l’âge de 61 ans, t 
est décédé sir Horace Archambault, juge 
en chef de la Cour d’appel. Le service j 
funèbre, aura lieu mercredi, le 28 cou- I 
rant Le convoi funèbre partira de la ré- 1 
sidcnce mortuaire, “Appartements Avenue | 
des Pins”, 27ft avenue des Pins, à 9 heu- 
rer, pour se rendre à l’église Notre-Dame, 
et de là au cimetière de la CAte des Nei­
ges, lieu de la sépulture. Parents et amis 
sont priés d*y assister sans autre invita­
tion.

DECES A MONTREAL

BOIÏVÎX, Marguerite, 26 ans, fille de Jéré­
mie Boi vin, rue des Erables, 516.

BRIEN, Camille, 73 ans, rentier, chemin 
Ste-Catherine. 276.

CHARTIER An gélifia Coderre, 45 ans, 
épouse dllormfsdas Chartier, rue Papi­
neau, 2,11.

CHAUFOUX, Joseph Lorenzo, 16 ans, gar­
çon d’Adélard Cnallfoux, contremaître, 
me St-Timothée, 116.

COnMriL, Marguerite, 3 ans, enfant d’Avila 
CorbHl, manufacturier, rue Fabre. 444. 

DURAND, Arthur, 50 ans, constable, ruo 
Aylwin, 46ft.

DUROCHKR, Martine Vallée, 9 ans, veuve de 
Joseph Durocher, chaudonnier, rue Work­
man, 297.

DUPONT, Adrienne, 17 ans, fille d’Omer 
Dupont, marchand, rue Chateaubriand, 
2446.

HONE, Geneviève Chargoutre, 78 ans, veuve 
de Jules Hone, professeur, avenue des 
Pins ouest, 34.

JOLV1N, Joseph, commis, 41 ans, rue Cham-
bnrd. 58

LAftOSE» Louis, 15 ans, garçon d’Octavc Ln- 
rose, rue Panel, 314.

LA FRAMBOISE, Eustache, 97 ans. rue St- 
Mathieu, 25.

MARECHAL, Fernande, 17 mois, enfant d’A­
délard Maréchal, rue Deniers, 226. 

MAILLET, Ribianne Laniel, 76 ans, veuve 
de Georges Maillet, rue St-André, 411. 

PROVOST, Arthur, 7 anji enfant d’Henri 
Provost, mécanicien, rue Fofdf nm 2?59. 

PAOT'ÏN. Fri'm» 19 'Mb *• Y 
rille t aquin, inspecteur, rue St-Denis, 
1264.

ST-LAURENT, Roger. 1 «n, enfant d’Arthur
St-Laurent, opérateur, rue St-Hubert, 2454. 

V A LI Q CETTE, Anita, 3 mois, enfant de Do­
nat Valiquette, machiniste, rue Marquis,
2*T1

VALLEE. Dorllla Boileau, 24 ans, épouse
de Wilfrid Vallée, commis, rue Poupart, 
328.

^ pprôrtatt &
Verrières d'art <

Pour églises et résidences

La seule maison irlando-fran- <
çaise catholique au Canada ,

Verrières des écoles de Munich '
française et anglaise {

Aussi tous verres blancs et de 
couleur

Des conditions spéciales sont 
faites au clergé et aux com­

munautés religieuses

Bureau et atelier de fabrica­
tion, angle des rues Sainte- 
Agathe et Perrault.
Tel. Bell Est 3948. Montréal

‘••TWtpOT»
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CALENDRIER
DEMAIN, MARDI. 27 AOUT 1918

S. JOSEPH CALAZANZ. CONFESSEUR

Lever du aoleil, 5 heures 16.
Coucher du soleil. 6 heures 44.
Lever de la lune, 9 heures 33.
Coucher do la lune» le soir. 0 h. 12.

Dernier quartier de la lune, le 28. à 2 h. 
33 m. du soir. .......................................... ..

* ©SStffISRB’HRUaiS l»

DEVOIR
Toutes les nouvelles par nos rédacteurst nos correspondants et les services de dépêches du monde entier

DEMAIN
BEAU ET UN PEU PLUS FRAIS

MAXIMUM ET MINIMUM

. 79
Même date l'an dernier.............................. . 75
Aujourd'hui minimum................................ . 69
Même date l’an dernier.............................. . 60

BAROMETRE
8 heures a.m., 29,67 ; 11 heuren a.m..

29.64 -, 1 heure p.m., 29.62.

LE PROCES EST 
COMMENCÉ

LA COUR MARTIALE CHARGEE 
D’ENQUETER SUR LES ACCU­
SATIONS DE DETOURNEMENTS 
DE FONDS PORTEES CONTRE 
LE COLONEL DALY-GINGRAS 
S’EST MISE A L’OEUVRE CE 
MATIN.

La Cour martiale instituée pour 
juger le lieutenant-colonel Daly- 
Gingras, inculpé de fraudes alors 
qu’il était commandant du 2ième 
dépôt militaire et du 2ième régi­
ment Québec, a commencé à siéger 
ce matin aux quartiers généraux 
de la milice, rue Bishop. Elle se 
compose d’officiers qui, pour la 
plupart, ne sont pas du district de 
Montréal. Le brigadier-général 
Cruikshank est président, les autres 
membres sont: le lieutenant-colonel 
Ostell, du 65ième régiment; le 
lieutenant-colonel H. D. Smith, du 
district de London; le lieutenant- 
colonel iPiuze, du district de Qué­
bec; le lieutenant-colonel Beaubien, 
de Québec. Le lieutenant-colonel 
Hibbard agit comme assistant juge 
général.,

Le capitaine Victor Béique est 
l’avocat de la poursuite tandis que 
Mes Peter Bercovitch et Henri Ar­
chambault défendent l’inculpé, le 
colonel Gingras.

G) Le ou vers le 17 avril 1918, le 
colonel Gingras a obtenu de la can­
tine la somme de $160.2â pour l’a­
chat d’instruments de fanfare, 
somme qu’il a employée à son usage 
personnel.

U) Le ou vers le 17 avril 1918, 
le colonel Gingras a passé un con­
trat avec la compagnie R, S. Wil­
liams et Fils pour l’achat d’instru­
ments, il a alors reçu une somme 
de $160.25, alors qu’il était com­
mandant du régiment et avait char­
ge des argents. Le colonel Gingras 
a employé la somme de S32.05 à son 
usage personnel ; cette somme pro­
venait d’un escompte de 20 pour 
cent que lui avait consenti la Cie 
Williams.

E) Le ou vers le 9 mars 1918, le 
colonel Gingras obtenait la somme 
de $450 pour l’achat de copies de 
formules régimentaires (standing 
orders) et il la consacrait à son 
usage personnel, et ce avec l’inten­
tion de frauder.

La séance de ce matin a été em­
ployée particulièrement à la mise en 
accusation de l'inculpé et à la pro­
duction des documents qui serviront 
au cours du procès. Un seul témoin 
a été entendu, c’est le capitaine I. S. 
Watherspoon, vérificateur des canti­
nes militaires.

Le colonel Gingras a nié sa culpa­
bilité aux sept inculpations qui ont 
été portées contre lui. Voici la no­
menclature de ces accusations :

A) Le ou vers le 15 mars dernier, 
le colonel Gingras, alors officier 
commandant du 2ème dépôt et du 
2ème régiment à Québec, et président 
du bonds de la cantine militaire à 
ce même régiment, ayant de ce fait 
toute la responsabilité des argents, 
ayant obtenu du fonds de la cantine 
militaire la somme de $941.50 pour 
l’achat d’instruments de fanfare, 
somme qu’il devait employé à cette 
fin, a appliqué cet argent pour son 
propre compte et ce dans l’intention 
de frauder.

B) Le ou vers le 15 mars 1918, à 
Montréal, le colonel Gingras a passé 
un contrat avec la compagnie R. S. 
Williams et Fils pour l'achat d’ins­
truments de fanfare et a reçu une 
somme de $941.50. Le colonel Gin­
gras, alors qu’il était officier com­
mandant et président des cantinues 
nriitaires, a gardé pour son usage 
personnel la somme de $186.80, pro­
venant d’un escompte de 20 pour 
cent sur le prix des instruments.

Et le ou vers le 9 avril 1918, le 
colonel Gingras recevait la somme 
de $450 pour l’achat de 1,000 co­
pies de formules régimentaires. Il a 
alors passé un contrat avec la Cie 
Model Printing et il a obtenu ces 
dites formules pour la somme de 
$350, gardant ainsi la somme de 
$100 pour son usage personnel.

G) Manquement au bon ordre 
et à la discipline militaire. Le ou 
vers la 20 février dernier, le colo­
nel Gingras a fait changer un chè­
que de $500 à la cantine, alors qu’il 
n’avait pas suffisamment de fonds 
à la Banque Impériale où il avait 
son compte de banque.

A chacune des inculpations, l’in­
culpé a enregistré un plaidoyer de 
non culpabilité ; puis le premier 
témoin est appelé ; c’est le capi­
taines Watherspoon, vérificateur 
des cantines ; il produit, à la dem- 
de de M. Beïque, tous les documents 
de la cantine et donne quelques ex­
plications. Me Bercovitch, de la 
part de l’inculpé, contre-interroge 
le témoin, qui dit avoir pris con­
naissance des livres, vers la fin de 
mai et dans le mois de juillet, il a 
cru que tout était correct à cette 
époque sur les explications que lui 
aurait fournies le colonel Gingras 
lui-même.

La cour s’ajourne ensuite à deux 
heures cet après-midi.

---------- »----------
SEPT BATEAUX DE

PÊCHE COULÉS
(Service de la Presse associée) 

Ymuiden, Hollande, 26 — Sept 
bateaux de pêche ont été coulés 
par le même sous-marin. Trois 
d’entre eux appartenaient à la 
marine hollandaise. On a déposé 
ici, les équipages des vaisseaux 
dtéruhs. Les pêcheurs faisaient 
la pèche à quelques milles en de­
hors de ce qui était connu com­
me ‘le chenal libre”.

RAID AÉRIEN SUR
CONSTANTINOPLE

(Service de la Presse associée) 
Amsterdam, 2ti. — Deux esca­

dres aériennes des Alliés ont 
attaque Constantinople, mercre­
di soir, dit un communiqué of­
ficiel turc, reçu ici, aujour­
d’hui.

PARTIE DE PUGILAT
QUI TOURNE MAL

DEUX ATHLETES” IMPROVISES 
DOIVENT COMPARAITRE EN 
COUR POUR S’ETRE TROP FOR­
TEMENT CARESSE L’EPIDERME 
— LA BOUTEILLE JOUE SON 
ROLE.

Quelquesfois, malgré la sévérité 
qui est de bon ton en cour il se pas­
se des incidents si cocasses, que 
tous, juge, greffier, témoins et au­
dience... excepté l’accusé, doivent 
se dépouiller de leur gravité pro­
fessionnelle et de convenance pour 
un des faits qui y sont racontés et 
des gestes qui y sont commis. Voici 
deux cas ou la comédie joue un 
grand rôle.

L’autre jour, John McKernon et 
Thomas Reilly, deux condisciples de 
classe qui ne s’étaient pas vus de­
puis longtemps,se rencontrèrent ino­
pinément et résolurent de fêter cet 
événement avec la dive bouteille, ce 
qui les aiderait, disaient-ils, à évo­
quer quelques souvenirs récalci­
trants.

Par malheur, Bacchus leur joua 
un mauvais tour. Dans le cours de 
la journée, ils se rendirent dans 
une ruelle tranquille et éloignée où 
ils se croyaient à l’abri de tous les 
regards, afin de voir, par une par­
tie de pugilat en règle, lequel des 
deux avait raison, sur un certain 
point, qui était venu se placer dans 
leur discussion amicale. . . d’aupa­
ravant.

Mais si à l’abri qu’ils se crussent, 
la police les avait vus, et ce matin, 
ils parurent, à la barre des accusés, 
ayant pour décoration, l’un un oeil 
au beurre noir, l’autre des marques 
extérieures et voyantes de la “tou­
chante” amitié de son compagnoit 
de classe.

Leur cause a été renvoyée au 24 
septembre.

BIEN EXCUSABLE.
L’autre cas est celui d’un nommé 

Adjutor Paradis, qui flânait dans 
une des ailes de l’hôtel de ville.

Les constables qui l’ont appré­
hendé lui ordonnèrent de circuler. 
Comme il ne se conformait pas à 
leur désir assez vivement, ils le traî­
nèrent, c'est bien le mot, à la Cour 
du recorder.

Quand il comparut devant le re­
corder Semple, qui présidait, il se 
basa pour sa défense sur le fait 
qu’il était cul-de-jatte.

De visu, le magistrat jugea que 
le prévenu ne pouvait vraisembla­
blement pas “circuler” très vite et, 
par conséquent, renvoya la plainte. ------------------------------

MORT DE Mme
OMER BARRIÈRE

Nous apprenons la mort de Mme 
Fabiola Barrière, née Piché, épouse 
de M. Orner Barrière, gérant du 
“Montreal Shoe Store”. Mme Bar­
rière n’était âgée que de 29 mois et 
8 mois.

La défunte laisse son mari, son 
père et sa mère, M. et Mme Hormi- 
das Piché, de Verdun.

La dépouille mortelle est exposée 
au No 85, Chemin LaSalle, Verdun.

—------------- r*----------------- -

LA FÊTE RELIGIEUSE 
DU TRAVAIL

Dimanche prochain, 1er septem­
bre, auront lieu coimne d’habitude, 
à l’église Notre-Dame, les exercices 
pieux de la fête chrétienne du tra­
vail. Dans l’après-midi, à 3 heures, 
il y aura la cérémonie pour les fem­
mes, présidée par Mgr l’archevê­
que. Le sermon sera donné par un 
père lîudiste et sera suivi de la bé­
nédiction du Très Saint Sacrement. 
A la fête du soir, à 7 heures 1-2, qui 
sera également sous la présidence 
de Mgr l'archevêque, le prédicateur 
sera M. Tabbé Arthur Deschênes, 
de la paroisse du SainLEnfant-Jésus.

Lundi après-midi, Mgr l’archevê­
que invite tous les ouvriers catho­
liques de Montréal — les hommes— 
à se rendre pour 3 heures 1-2, à la 
chapelle de la Réparation au Sacré 
Coeur, Poin te-a ux-T rem bl es. Sa 
Grandeur présidera la cérémonie et 
prononcera elle-même l'allocution 
de circonstance. Les dévoués cha­
pelains de l’oeuvre s’efforceront 
d’assurer toute la commodité possi­
ble aux voyageurs et de faire met­
tre un nombre suffisant de voituress 
à leur disposition. Le départ des 
pèlerins aura lieu de la rue LaSalle, 
vers 2 heures ou 2 heures 1-2.

SECONDE RETRAITE
ECCLÉSIASTIQUE

La seconde retraite ecclésiastique 
est commencée depuis hier soir au 
Grand Séminaire. Comme la pré 
d?dente, elle est présidée par Mgr 
l'archevêque. Cent soixante-dix pré 
très en suivent les exercices. Le 
prédicateur est le R. P. Rouleau, do­
minicain.

M. CLEMENCEAU
EST OPTIMISTE

Paris, 26.— Les belles victoires 
des dernières semaines ont défini­
tivement décidé du sort de la guer­
re ”, dit M. Clemenceau, le premier 
ministre de France, dans un mes­
sage où il remercie les conseils dé­
partementaux qui ont voté des féli­
citations au gouvernement sur la 
direction que prend la guerre.

LES ANGLAIS PROGRESSENT ENGORE
Les Tommies attaquent, ce matin, dans le secteur 

de la Scarpe et font une avance de deux milles 
sur un front de quatre milles — Ils s’emparent 
de Mouchy-le-Preux, Guemappe, Waucourt et 
Mery — L’artillerie est active au front français.

ALEXIS ROMANOFF
A ÉTÉ EXÉCUTÉ

(Service de la Presse associée) 
Londres, 26, — Suivant le

“Daily Mail”, un prince russe 
récemment arrivé à Londres, 
confirmes les vagues rumeurs 
relatives au meurtre d’Alexis, le 
fils du dernier empereur. Après 
l’exécution du père, les bolché- 
viki sont allés au fils, et lui ont 
dit : “Nous avons tué ton père: 
une mort de chien pour un 
chien.”

Alexis a éclaté en sanglots, et 
un de la bande Ta tué raide 
d’un coup de fusil. Alexis avait 
eu 14 ans, le 30 juillet.

UN COMMUNIQUE DE 
L’AMIRAUTÉ BELGE

Washington, 26. — La légation 
belge a publié le communique heb­
domadaire suivant de l’armée bel­
ge:

La semaine dernière, nous avons 
repoussé par le tir de l’infanterie et 
de l’artillerie, 5 attaques allemandes 
contre nos avant-postes, dans les ré­
gions de Nieuport, Dixmude, Merc- 
ken et Langemarck. Nous avons eu 
du succès, d’autre payt, dans une at 
laque par surprise dans le voisinage 
de Kippe, capturant 20 soldats al­
lemands et un officier. Dans l'en­
semble, on signale la même activité 
de l’artillerie, d’intensité moyenne. 
Dans le cours de la semaine, un de 
nos aviateurs a détruit un ballon en­
nemi.

M. TASCHEREAU
DÉMISSIONNE

Québec, 26. — On confirme 
la nouvelle que M. Alleyn Tas­
chereau, sous-registraire du ser­
vice militaire à Québec, aban­
donne ce poste où il a pour suc­
cesseur M. Jules Larue, notaire. 
On ne sait au juste le motif de 
la démission de M. Taschereau.
M. Taschereau était sous-regis- 
traire depuis mars dernier,ayant 
succédé à M. Ant. Gobeil, au 
lendemain des troubles de Qué- ■ 
bec.

----------------m----------

LES JAPONAIS EN SIBÉRIE
(Service de la Presse associée)
Londres, 26. — Les troupes japo­

naises achèvent de se masser sur le 
front d’Ussuri, scion des dépêches 
de Vladivostok. A Engeneuka, des 
marins, appuyés par des autos blin­
dés, ont attaqué les soldats boiché- 
viki. malgré une forte canonnade, 
et les ont mis en déroute.

La grève à Vladivostok s’est ter­
minée en fiasco. Les grévistes ont 
reçu leur salaire et ont été rempla­
cés par des Chinois. A l’arsenal, une 
sérieuse rixe s’est produite entre les 
grévistes et les autres ouvriers, mais 
les patrouilles alliées sont interve­
nues. La dépêche dit que la ferveur 
bolchévik s’éteint parmi divers élé­
ments ouvriers.

On rapporte que les Américains 
ont loué la ville de Vladivostok, 3,-
500,000 roubles, prenant les tram­
ways comme garantie.

--------- ----------------m----------------- ■—i

ÉLOGE DE FEU SIR 
HORACE ARCHAMBEAULT

A l’ouverture de la Cour de prati 
que, le juge Tellier a fait l'éloge de 
sir Horace Archambeault, décédé ce 
matin. C’est un deuil profond, a-1- 
il dit, pour la magistrature et le bar­
reau. La disparition du juge en 
chef dans tout l’éclat de sa carrière 
suscite d’universels regrets, il fut 
un magistrat savant, intègre, rlistin 
gué. fl a brillé ai; barreau, dans la 
chaire de droit, dans la politique et 
sur le banc. Cette mort inopinée 
laisse un vide difficile à combler. 
Me Mignault et Me Duff, au nom du 
barreau, ont dit les regrets de l’As­
sociation pour cette mort, qui est un 
deuil pour toute la province.

M. J.-A. Archambault, greffier de 
la Cour de pratique, est le neveu du 
défunt.

M. W.Te. KNÔWLES
A OTTAWA

Ottawa, 26. — M. W. E. Knowles, 
ancien député fédéral de Moose 
Jasv, et actuellement ministre pro­
vincial de la Saskatchewan, est de 
passage aujourd’hui à Ottawa. M. 
Knowles n’a pas donné d’entrevue 
officielle, mais on assure qu’il n’est 
pas optimiste en ce qui concerne la 
popularité actuelle du cabinet d'u­
nion dans les provinces de l’ouest. 
Les campagnes surtout voteraient 
aujourd’hui, selon lui, autrement 
qu’elles ne Font fait en décembre 
dernier. Le ministre doit retour 
ner ces jours^ci dans sa province.
parüToferTra un

SABRE À FOCH
Paris, 26. — Le conseil mu­

nicipal de Paris a décidé A 
l'unanimité de présenter un sa­
bre d’honneur au maréchal 
Foch, en reconnaissance des 
services qu’il a rendus en qua­
lité de commandant en chef 
des troupes de l’Entente.

CE cïïïnôüTsë
DIT INNOCENT

Tom Yon, 670, Mont-Royal, qui a 
été arrêté sur l’accusation d’avoir 
vendu de l'opium, a nié sa culpabi­
lité en Cour du recorder.

La cause a été remise au 3 sep­
tembre.

Londres, 26.— Les troupes an­
glaises se sont portées à t’attaque, 
ce matin, dans le secteur de la 
Scarpe, à Test d’Arras, et accom­
plissent une bonne progression, <iit 
le bulletin officiel d’aujourd’hui.

Les Anglais ont amélioré leurs 
positions, au sud-est de Mery, et 
à l’ouest de, Croisilles, en dépit 
d’une forte pluie qui tombe sur le 
champ de bataille. Us ont repoussé 
de violentes contre-attaques des Al­
lemands, au nord et au sud <le Ba- 
paume.

Les Tommies ont capturé Fa- 
vreuil, à un mille et demi au nord- 
est de Bapaume, et ont avancé au- 
delà du village.

Voici le texte du conununiqué :
A 3 heures, ce matin, nos trou­

pes se sont portées à l’attaque, 
dans la région de la Scarpe, et on 
rapporte qu’elles ont accompli une 
bonne progressios.

Sur lu section méridionale du 
front de bataille, nous avons légère­
ment avancé notre ligne, le long de 
la Somme, et par une heureuse opé­
ration effectuée hier après-midi, 
nous avons progressé dans la direc­
tion de Maricourt.

Hier soir, l’ennemi a lancé de 
fortes contre-attaques au sud et au 
nord de Bapaume, dans le voisi­
nage de Rrfucourt TAbbaye et de 
Favreuil. Dans ces deux localités, 
les attaques ont été repoussées. Au 
nord de Favreuil, nos troupes ont 
reçu l’ennemi à la pointe de. la 
baïonnette et lui infligeant de gran­
des pertes et faisant des prison­
niers.

Une autre contre-attaque tentée 
par l’ennemi, plus tard, dans cette 
dernière région, a été également 
infructueuse. Favreuil est entre nos 
mains et nous avons progressé au- 
de là du village.

Au nord de ce point, nous avons 
amélioré notre position, au sud-est 
de Mery et à Touest de Croisilles.

Il pleut à verse sur le front de 
bataille.

UNE 'AVANCE DE DEUX MILLES

Londres, 26. — (Une heure). — 
L’attaque de ce matin a été lancée 
entre la Scarpe, à Fampoux, et les 
hauteurs au nord-est de Neuville- 
Vitasse.

En quelques heures, les Anglais 
ont fait une avance de 2 milles sur 
un front de 4 milles, selon les rap 
ports reçus ici, du front de bataille.. 
Dans l’attaque d’aujourd’hui, ils ont 
pris Monchy-le-Preux, Guemappe et 
Wancourt, à un peu moins de 5 mil­
les au sud est d'Arras. Plus au sud, 
les Tommies se sont emparés de 
Mery et ont progressé au sud-est du 
village.

Lse villages de Monchy-le-Preux, 
Guemappe et Wancourt étaient sur 
la ligne Hindenburg, telle qu’elle 
était avant la ruée allemande du 21 
mars. Dans ce secteur, au cours de 
cette ruée, les Teutons ont avancé 
légèrement, mais ont été contenus 
après le second jour de la lutte, et 
après cela, iront pu approcher da 
vantage d’Arras.

L’attaque de ce matin s’est appa­
remment déclenché entre la rivière 
Gojeul et allonge le front de bataille 
d’environ 4 milles.

Dans le secteur au sud de la 
Somme, l’armée française du géné­
ra] Debeney a capturé F'resnoy-Ies- 
Roye, à environ 3 milles au nord de 
Roye, suivant les dépêches d’au 
jqurd’hui. L’armée du général Man 
gin a aussi fait une légère avance, 
entre l’Ailette et l’Aisne. Cette ar­
mée a fait 400 prisonniers, hier.

On signale des combats à Heni 
nel.

La ligne de front qui commence 
à Fampoux, sur la Scarpe. suit les 
points suivants : Monchy-lePreux. 
Guemappe, Wancourt, ' Heninel. 
Croiselles. à l’est de Mery, Favreuil. 
Avesnes, Eaucourt-TAbbaye, Martin- 
puich, à Touest de Basentin-le-Pe- 
tit, Marefz et Carnoy, et puis se di­
rige vers la Somme, juste à Touest 
de Maricourt. Peu de changemenî 
au sud de la Somme, sauf nue les 
Anglais ont amélioré leur ligne, à 
l’est de Chuignes.

A LA LISIERE DE SUZANNE
Avec l’armée anglaise, en France, 

26.—On rapporte que les troupes 
anglaises ont atteint la lisière de 
Suzanne, à deux milles à l’est de 
Bray-sur-Somme, et sont près de 
Capy, un peu moins de deux milles 
au sud-est de Bray, sur la rive mé­
ridionale de la Somme. Une pluie 
abondante est tombée, ce soir.

Londres, 26.—Les Anglais ont 
avancé leurs lignes dans la direc­
tion de Maricourt, à 4 milles au 
nord-est de Bray.

L’ARTILLERIE ACTIVE
Paris, 26.—Bulletin officiel d’au­

jourd’hui :
De très vigoureuses actions d’ar­

tillerie ont eu lieu pendant la nuit, 
dans la région de Roye et de Beau- 
vraignes (à trois milles au nord de 
Roye). La canonnade a été violente, 
aussi, entre l'Ailette, l’Oise et l’Ais­
ne.

Deux attaques par surprise des 
Allemands, dans le secteur des Vos­
ges, ont été sans résultat, et nous 
avons fait des prisonniers.

Nuit calme, sur le restant du 
front.

LA RESISTANCE ALLEMANDE 
S'AMOINDRIT

Avec Tarméc anglaise, en France, 
26,—La résistance réellement forte

semble diminuer légèrement à plu­
sieurs point du front de bataille, 
mais là où les Allemands ont retiré 
le gros de leurs troupes, iis ont vir­
tuellement laissé le pays infesté de 
mitrailleuses isolées ou de groupes 
de mitrailleuses. Jamais les avia­
teurs n’ont eu des cibles aussi nom­
breuses pour leurs balles et leurs 
bombes.

En quelques endroits, au nord, 
les Anglais étaient parvenus, hier, 
à seulement 1,060 verges de la ligne 
Hindenburg que l’ennemi semble 
occuper en force. Si les Allemands 
ont l’intention d’y tenir, les choses 
se passeront probablement autre­
ment qu’autrefois, car le perfec­
tionnement des fusées d’obus ren­
dra très incommode une position 
comme la ligne Hindenburg. Des 
obus munis de fusées à explosion 
instantanée explosent immédiate­
ment au moindre contact. Ils n’ex­
plosent pas sous le sol comme les 
obus à grande déflagration le fai­
saient autrefois.

Dans la zone méridionale de 
combat, le bombardement diminue, 
en particulier celui des grosses 
pièces. IJ est possible que l’ennemi 
contre-attaque de nouveau, ici et 
là.

Les troupes anglaises montrent 
la plus extraordinaire ténacité. Les 
unités qui ont franchi l'Ancre, ven­
dredi soir, et ont ensuite passé à 
travers Thiepval, au milieu de vio­
lents combats, vont encore de l’a­
vant.

A plusieurs points, les Anglais 
ont traversé le chemin d’Albert-Ra- 
paurae, et au sud d’Albert, ils ont 
accompli une avance considéraleb 
vers Test. On rapporte qu’ils ont 
atteint le bois de Mametz. A plu­
sieurs endroits, des patrouilles de 
cavaliers opèrent en face de Tin- 
fanterie. Cela est possible parce 
que la “ zone des cratères ” a été 
dépassée, à de nombreux points.

L’ALLEMAGNE NE PRO- 
JETTE PLUS D’OFFENSIVE

Avec l’armée américaine sur la 
VesJe, 26. — Les soldats allemands 
croient que l’Allemagne ne projette 
plus d’ofensives. à cause du man­
que d’hommes. Voilà ce que dit un 
soldat d’un groupe de 7 hommes 
capturés de bonne heure, hier, à 
Test de Fismes. Le prisonnier se 
bat depuis 3 ans el a déclaré qu'il 
est complètement fatigué de la guer­
re. Il affirme que les soldats sont 
sous l’impression que les pertes de 
l’Allemagne ont été très grandes du­
rant les récentes attaques des Al­
liés. Ils ajoutent foi à ces rapports 
qui produisent un effet démoralisa­
teur. Nombre d’Allemands se ren­
draient s’ils en avaient La chance. 
Plusieurs recherchent constamment 
l’occasion de mettre bas les armes.

15,000 BOCHES PRISONNIERS
Quartier général -de Tarmée an­

glaise, en France, 26. — Hier, les 
troupes anglaises ont fait encore
15,000 prisonniers et pris des ca­
nons, des mortiers de tranchée et 
des mitrailleuses. Les soldats du 
feld-maréchal Haig ont avancé jus­
qu’à Longuvel, dans leur avance 
au nord de la Somme.
LES PERTES DES 3e ET 4e AR­

MEES
Londres, 26. — Les 3e et 4e ar­

mées ont subi des pertes évaluées à 
environ 23,500, entre le 21 et le 25 
août, selon des rapports reçus du 
front. Dans la même période, les 
pertes des Allemands, en prison­
niers, se sont montées à 20,000 
hommes, dans la bataille à Test de 
•l’Ancre.
L’ENNEMI TENTE UNE CONTRE- 

OFFENSIVE
Paris, 26. — Les Allemands ont 

tenté aujourd’hui une contre-offen­
sive, sur une large échelle, contre 
Taile droite de Tannée du général 
Mangin, dans la région entre Vailly 
et Soissons. L’attaque a complète­
ment avorté.

L’armée du général Mangin a re­
poussé partout les attaques alleman­
des, et dans certains cas a gagné du 
terrain. Les Français ont refoulé les 
assaillants même au delà du point 
de départ.

MUNITIONS BRULEES
Londres. 26. — Le correspondant 

officiel avec les troupes australien­
nes, en France, mande :

Les Allemands battent en retrai­
te, livrant des combats d'arrière- 
garde. Samedi soir, on pouvait vior 
des dépôts de munitions brûler par­
tout. .

A eux seuls, les Australiens ont 
capturé 12,000 Teutons, depuis le 8 
août, un nombre beaucoup plus 
élevé que celui des pertes austra­
liennes.

VILLAGES CAPTURES
Avec les forces anglaises, 26. — 

Dans leur nouvelle ruée sur le front 
d'Arras, ce matin, les Anglais, dit- 
on, ont pénétré dans le village de 
Monchy-le-Preux et ont capturé la 
crête Orange.

Au nord de Bapaume, les Alle­
mands ont été refoulés davantage. 
Suivant un rapport de la ligne de 
front, les Anglais ont atteint le che­
min de Bapaume-Bcaugnatre et s’y 
sont établis.

L’ennemi fait de grands efforts 
pour conserver Bapaume, mais la

L’AVOCAT DEMANDE 
L’HABEAS CORPUS

Me HOULE VEUT FAIRE ANNU­
LER, POUR IRREGULARITES, 
LA SENTENCE PRONONCEE 
CONTRE SES CLIENTS, MOR­
RIS, MILLER ET MYERS.

Me Houle a fait une requête d’/in- 
bcas corpus en faveur de Morris, 
Miller et de Myers vs G. S. Malépart, 
préfet du pénitencier de Saint-Vin­
cent-de-Paul. Le requérant allègue: 
lo qu’il est détenu par le défendeur 
sans poursuites civiles ou crimi­
nelles légalement intentées ; 2o 
qu’il fut trouvé coupable de recel 
seulement el pour ce, condamné à 
trois ans d’emprisonnement, bien 
que l’accusation fût primitivement 
celle de vol ; 3o que le mandat 
d’emprisonnement est nul et de nul 
effet, parce qu’il a été signé par M. 
E. Filion, assistant-greffier de la 
Couronne, qui n’avait point l’auto­
rité voulue ni le pouvoir d'émettre 
un tel mandat et que, en outre, ledit 
mandat n’est pas une copie de la 
sentence, en autant que la signature 
du juge n’y apparaît pas.

Voilà de graves défauts de procé­
dure. La loi obligeait le juge des 
sessions à demander à l’accusé s’il 
consentait au changement de Tac- 
cusation de vol en celle de recel et 
s’il désirait être jugé par lui ou par 
les jurés, ce qui ne fut point fait. 
C’est la troisième fois que Me Houle 
se présente devant les cours pour 
la libération de ses clients.

Une décision du juge Monet a sta­
tué que ces irrégularités entraî­
naient la nullité du jugement et que 
l’acquiescement de la défense ne 
pouvait suppléer à celui de Tinti- 
mé lui-même. La jurisprudence con­
firme cette règle. Partant le juge 
Choquet n’avait point puridiction. 
Proposer d’aller en Cour d’appel, 
c est paralyser Yhabeas corpus. La 
preuve que le mandat signé par le 
greffier n'est aucunement légal est 
que son client ne pourrait pas dire 
avoir déjà été condamné en exhi­
bant cette pièce sans la signature 
du juge. Le demandeur ès-qualité 
a,®pPuVé sa demande de copieuses 
i eferences à la coutume judiciaire. 
La couronne n’ayant pas d’objec- 
‘ipn, le juge Tellier a permis Té- 
mission du bref rapportable jeudi-

CE SONT DES 
RACONTARS!

TROIS POLICIERS SEULEMENT 
ONT DEMISSIONNE DEPUIS 
SAMEDI DERNIER — MIEUX 
TRAITES QUE JAMAIS — LE 
FONCTIONNEMENT DES SEMA­
PHORES ET LES NOUVEAUX 
REGLEMENTS CONGE R N A N T 
LA CIRCULATION.

1,50(1,000 DE DOMMAGES 
PAR IE FEU

(Service de la Presse associée) 
Canton, Ohio, 25. — Le feu a 

éclaté la nuit dernière au maga­
sin Klein, Hoffelman et Cie, a 
détruit un pâté de magasins et a 

des dégâts évalués à 
SLoOO.OOO. Les assurances équi­
valent probablement à moins de 
la moitié des pertes. Quinze ma­
gasins ont été détruits. Plusieurs 
pompiers ont été blessés, mais 
pas grièvement.

La cause de l’incendie est in­
connue.

POUR L’ÉCONOMIE
___ DU PAPIER

(?f,rv!c.e de la Presse Associée.)
Washington. 2().—La commission 

des industries de guerre, par sa 
section de la pulpe et du papier, 
s attend a ce que les journaux quo- 
ndicns de la métropole qui ont des 
editions hebdomadaires, bi-hebdo- 
madaire et trihebdomadaire rédui­
sent leur format de 15 p. c., à partir 
du 9 septembre.

Pour amener cette diminution 
basée sur la quantité de papier uti­
lisée durant le semestre du premiei 
janvier au dernier juin dernier, 
t abolition de plusieurs pratiques 
est décrétée, telles que la continua­
tion de l’abonnement quand la date 
du renouvellement est expirée, Ten- 
voi rfçatuit de numéros, sauf dans 
certains cas, l’envoi de plus d’un 
numéro aux annonceurs, l’accepta­
tion des numéros non vendus re­
tournés par les marchands de jour-

REMANIEMENTS
ECCLÉSIASTIQUES

'Spécial, au •'Devoir'*)
Saint-Hyacinthe, 26. —A la suite 

de la retraite pastorale prèchée par 
le R. P. Maurice, capucin de Limoi- 
lou, les changements suivants ont 
été annoncés: M. Tabbé Alfrédise 
Lagassé est nommé curé de Sainte- 
Victoire du Richelieu; M. A. Du- 
charme, vicaire à Notre-Dame de 
Sorel, va à Saint-Ignace de Stan- 
bridge; M. l’abbé Barsalou dev-ient 
aviseur, temporairement paraît-il, 
du collège des Clercs de Saint-Via- 
teur, à Saint-Denis-sur-Richelieu.

—M. Tabbé P.-Emile NoiSeux a 
été l'heureux gagnant du riche bré­
viaire $30) laissé pour être râflé 
au profit des missions par le cha­
noine Proulx, du séminaire.

—-Nous apprenons aussi avec pei­
ne que M. le curé Laviolette, de St- 
Barnabé-Sud, est encore gravement 
malade.

LES BOLCHEVIKI
SE REPLIENT

_Londres, 26.—Les adversaires du 
général Romanoff en Transbaïkalie 
se sont repliés par suite de l’arri­
vée des troupes japonaises à Man- 
choulLsuivant une dépêche de Tien 
Tsin à YExchange Telegraph Com­
pany. Seuls. 3,000 soldats bolche­
vik! restent dans cette région.

Une rumeur circule depuis quel­
ques jours, disant que les policiers 
préposés à la surveillance de la cir­
culation démissionnaient en nombre 
alarmant. Us donnaient pour prétex­
te que les nouveaux règlements aux­
quels ils devront se soumettre sont 
par trop rigoureux. Comme nous 
voulions nous assurer du bien-fon­
dé de ees affirmations, nous sommes 
allés rencontrer ce matin le direc­
teur de la Sûreté; à la suite d’une 
longue entrevue, que nous avons eue. 
avec lui, nous pouvons dire que la 
nouvelle est controuvée.

“Ce sont tous des racontars, a dé­
claré M. Tremblay. Trois policiers 
ont démissionné, samedi dernier, 
tout simplement parce qu’ils veulent 
améliorer leur position. Un autre 
est bien venu me trouver, ce matin, 
pour m’avertir qu’il trouvait les heu­
res de quart des hommes de traver­
se un peu longue; mais lorsque je 
lui eus donné certaines explica­
tions, il est retourné à son poste 
pleinement satisfait.”

AMELIORATIONS
M. Tremblay fait observer que les 

policiers commis à la surveillance 
de la circulation seront mieux que 
jamais.

“Actuellement, dit-il, ils doivent 
travailler 12 heures par jour : ils 
font automatiquement 3 heures de 
quart et 3 heures de poste; aujour­
d’hui ils feront 3 heures 1-2 de 
quart, auront une heure pour aller 
manger et fumer la pipe, feront en­
core 3 heures 1-2 de quart, puis ils 
seront libres. Leurs heures seront 
de 8 heures du matin à 4 heures de 
l'après-midi et de 4 heures de Ta- 
près-midi à minuit.”

L’un des avantages inestimables 
qu’ils retireront du nouvel état de 
choses, c’est qu’ils n’auront plus, 
dans la plupart des ens, à faire le 
pied de grue devant les tribunaux. 
Aujourd’hui, un policier, même en 
dehors de son service, est obligé de 
comparaître dans les causes qu'il 
fait; quand il opérera une arresta­
tion désormais, il fera en même 
temps une déposition par écrit et 
cette déposition, en accompagnant 
toujours la plainte, servira de té­
moignage lors de l’audition des 
causes.

Le nombre des hommes de tra­
verse, qui, soit dit entre parenthè­
ses, ont commencé leur nouvelle 
besogne ce matin, est de 129 fl 
sera cependant augmenté.

ROUGE ET VERT.
• Le directeur de la Sûreté a expli­
qué aux journalistes, au cours de la 
matinee, le fonctionnement des sé­
maphores dont se serviront les 
homines de traverses pour régula­
riser la circulation dans les princi-

5“'",mw.yÙ " • ** *
Ces sémaphores se composent d’u­

ne perche en metal, à pied rond 
surmontée d’une lantern* carrée 
aux vitres de couleurs, avec au-des­
sous, quatre ailes croisées. Grâce à 
un bras qui fait tourner la partie su- 
peneure du sémaphore sur sa partie 
inferieure, qui est d’environ 4 
pieds, la lanterne et les ailes chan­
gent de direction: si la lumière est 
rouge, les piétons et les voitures 
doivent arrêter, comme le leur in­
diquent les ailes du reste (inscrip­
tion rouge sur fond blanc); si la lu­
mière est verte, ils peuvent conti- 
nuer de circuler.

On fera sous peu un essai de ces 
semaphores, rue Sherbrooke. D’au­
tres aussi, de moindre dimension, 
seront placés au milieu de l’interscc- 
hou des rues où il n’y aura pas 
d hommes de traverses; les voitures 
et les piétons devront toujours tra­
verser les rues à la droite de ces in­
dicateurs, qui seront également 
éclairés, le soir.

ASSEMBLEE
M. Tremblay doit avoir une con­

férence, mercredi après-midi, à 2 
heures 1-2, à son bureau privé de 
l’annexe de Thôtel de ville, avec les 
représentants des différentes asso­
ciations d’automobilistes, les com­
pagnies de messagerie, etc., pour 
mettre la dernière main aux nou­
veaux règlements relatifs à la cir­
culation.

* # •

L ne délégation composée des 
j maires de VaudreuM, de ITle Per- 
j rot, des Cèdres, etc., demande à la 
commission administrative de s’oc­
cuper activement du projet concer­
nant la construction de ponts entre 
Sainte-Anne de Bellevue et Tfle Per­
rot, ITle Perrot et Vaudreuil.

* * *

M. W. O’Farrell, ancien courrié­
riste municipal du Mail &• News.
était de passage, ce matin, a l’hôtel 
de ville où il est venu saluer ses an­
ciens confrères.

ville est graduellement encerclée. 
Le succès que les Anglais ont rem­
porté. ce matin, en refoulant la li­
gne teutonne, au sud-est d’Arras, 
améliore grandement la position de 
cette ville.

AUX ÉTUDIANTS
EN DROIT

Les étudiants en Droit sont invi­
tés à Assister aux funérailles de sir 
Horace Archambeault, mercredi, le 
28 courant,-en l’église Notre-Dame. 
Le costume universitaire sera de 
rigueur, 

far ordre.
Le COMITE.

) (Communiqué) A



■T

/

.LE DEVOIR, MONTREAL, LUNDI 26 AOUT 191$ VOL. IX. — No 201

TARIF DES 
PETITES AFFICHES

DltMANDES rVEMPl.','! t—fasqn’» K mot», 
Il snus, et U «OU rftr mot mippWoent«lrn. 
DEMANDES IVELEVKSe-Juoqu» 30 mou. 

•jjuue.et yi «OU pur mot «urnlêmentoiro. 
ÎOUTBS LES AUTRES DEM ANDES r— 

}ut(iu'à 20 mota, 10 aous, l aou par mot oupplAuea*

LES PAROLES 
FRANÇAISES

tairti.
CHAMRRES A LOUER

mets, U sou par root aupn!Am*ntalre. 
llOÜVEî—Jusqu’à 20 i

10 noua Juaqu’à X 
rotai re. 

root*, 10 aoua, H aouTRI _ ________
rar mot supplémentairn.

PERDU s—jusqu'à 20 mota, 10 aoua, t «cm par 
mot supplémentaire.

maisons, magasins, etc., a louer»—
Tuaqu’à 20 mota, 10 aoua, 1 aou par root supplê* 
man taira.

A VENDRE?—Juflqu ; 20 mot*, 10 «oua, 1 aou par
mot aunplém en taire.

PERStlNNEL^—28 mot* ou moins, 2^ sous. 1 ao» 
r»r mot aupplémentairp.

CARTEa PROFÊSSIONNEULBS?—(rubriqu* 
ipéciale) : jusqu à 20 root*. 20 tous; un aou par mot 
•upplémentaire.

AVIS LEGAUX»—10 aoua la ligne agate pour la 
3 ère insertion «t 8 aoua pour lea insertions aubeé* 
toenten • „

REMERCIEMENTS:—Un sou le mot areo u» 
niiniroum rie 28 sous.

Toutes les annonee* rf-haut mentionnées sons 
i e 0 insertions consécutives nour Je oriz de 4 payée*.

A VENDRE
PROPRIETE DE CAMPAGNE, l’une des 

plus belles petites dépendances que l’on 
puisse désirer, tout près do Montréal, à 10 
minutes de Cartiervllle, sur la belle route 
qui conduit à Laval sur le Lac. Vrai bon 
marché pour citadin qui veut aller rési­
der à la campagne. S’adresser Romuald Ber­
geron, Bord-a-Plouffe, co. Laval.

DIVERS
Une dame offre de faire connaître à tou te personne souffrant de rhumatisme, gout­

te, lumbago ou maux de reins, dartres sè­
ches et humides, constipation, obésité, asth­
me, enfin toutes les maladies provenant dea 
alterations du sang, un remède végétal et 
merveilleux fabriqué en Canada, qui l’a 
guérie elle-même complètement. Ecrire : Ma- 
dnme Falcon, boîte postale 803, Montréal.

HOPITAL de gramophone — Nous ven­
dons et réparons toutes sortes de gramopho­
nes, satisfaction garantie. S’ad. 72 Mont-Roy&l Est. St-Loufs 4923. _____

Volailles et lapins
JNous avons Inauguré un clapier de pre­

mier choix et sommes maintenant en me­
sure de vous fournir des lapins, jeunes ou 
adultes, de toutes les races les plus avan­
tageusement connues au pays. Demandez 
noire traité complet traitant de l'élevage, 
du soin à donner, «les maladies, etc., de ce 
précieux gibier. Truité approuvé et illus­
tré à 25 sous, par malle. Strictement indis­
pensable à quiconque a des lapins. Offrons 
les races suivantes : (îéants des Flandres, 
Belges noirs ou grisets. Russes blancs et 
cailles. Rouge Rufus, (Belge) rouges Nou­
velle-Zélande, Sibériens noirs. Normands. 
Angoras blancs et cailles, etc. Aussi traité 
sur l'élevage du dindon, très pratique aux 
commençants, 25 sous par malle. Notre ca­
talogue illustré de 20 gravures des valil- 
les les plus avantageusement connues au 
pays, 15 sous par malle. Volailles de toutes 
races. Notre stock cet été surpasse en vi­
gueur tout ce que nous avons déjà eu. 
Quantité de reproducteurs, canards Pékin et 
fourreur indien, outardes sauvages, etc. In­
clue?; toujours timbres pour réponse assu­
rée. Ecrivez vos besoins. La Ferme Avicole 
Vamaska, St-Hyacinthe. Arthur Comeau, 
propriétaire.

viTRF5? F,T MIROIRS
LA CUi CERAMO - VITRAIL INC.

1110 boulevard Saint-Laurent 
Vitriers et Miroitiers, Gros et Détail. Cda- 

ces Epaisses, Vitres Bombées, Coloriées, 
Verrières, Opalines, Ornementations. Bi­
seautage, Dessus de meuble, Tablettes, Mi­
roirs, Rénrgentago. Coupe-vents pour auto­
mobiles. DAmes et Verres dans le plomb ré­
parés. Prospectus et cotations sur demande.

TELEPHONE SAINT-LOUIS 6101

BUANDERIE
LAVAGES «le familles demandés. Humi­

des, 90s ; séchés, $1.15 ; linge uni repassé 
$1.55 la boite. DOMINION LAUNDRY. 298 
Carrières. St-Louis 6302.

REGLEMENTS DE COMETES
MARCHANDS, ouvriers et journaliers, 

toutes vos dettes seront payées moyennant 
des paiements faciles. Discrétion absolue, 
vous transigerez avec mol seulement. M. Le­
mieux. 68A Laurier ouest.

METAUX. CHIFFONS. ETC

NOS MARCHES SONT 
LES MEILLEURS

pour rebuts de munitions, cuivre jaune, 
cuivre rouife, restes de fusibles et d’o­
bus. Téléphonez ou écrivez à
THE KANDER PAPER STOCK 

CO. Inc.
B. P. 2319, ECHANGE PRIVE 

MAIN 7477.
Marchands et courtiers en fer, acier et 

métaux.

ÂNTIKOR-LAURENC

Je publierai des fragments de 
quelques lettres, les unes écrites 
par des prisonniers, les autres par 
des combattants, toutes en cette an­
née 1918. Entre elles, l’unité est si 
murejuée et si belle que je n’ai pus 
besoin «le la faire valoir. J’ai dit la 
source principale d’où me sont ve 
nus ces documents, d’autres m’ont 
été directement adressés.

Le prisonnier n’est pas libre d’é­
crire aussi souvent qu’il voudrait, 
ni tout ce qu’il voudrait. Quelques- 
uns — et cela sera révélé apres Ju 
guerre, — sont comme morts au 
monde, et leur deuil est porté par 
des êtres chers qui, tout à coup 
reverront celui qu’ils pleuraient, 
celui qui n’avait pas parlé depuis 
cinq mois, huit mois, un an, peut- 
être plus. Ce sera du moins la joie 
de quelques-uns. La plupart des 
lettres qui nous arrivent des camps 
de concentration, marquées au tim­
bre de la censure allemande, ne 
donnent d’autres nouvelles que cel 
les de 1a santé, du temps, du colis 
No 85 ou 27, de la lettre reçue et 
qu’on a relue dix fois. La minu­
tieuse inimitié s’exerce encore con 
tre les enfants qui ne combattent 
plus, contre les parents qui atten 
dent. Il arrive pourtant, — nous ne 
savons pas comment, — que des 
détenus, eu de certains camps peu­
vent exprimer librement leur pen­
sée et leur peine. Bien entendu, la 
souffrance physique est celle qu’il 
ne faut dire qu’en termes voilés : 
les geôliers ne tolèrent pas qu’on 
les peigne au naturel ; ils n’ont pas 
de goût pour le portrait ressem 
blant. Mais, à la rigueur, ils per­
mettent aux souffrances de l’ùme 
de s’épancher. On sc plaint de l’ab­
sence, de la longueur du temps, de 
l’inactivité, de l’ignorance où l’on 
est maintenu. Mais parfois une âme 
plus audacieuse tente d’exprimer 
son amour pour la patrie, son re­
gret de ne plus servir, la constante 
préoccupation qui la tient du sort 
du régiment dont on fait toujours 
partie, l’espérance du salut final, 
non pas pour soi-même, mais pour 
tout le peuple. Et il arrive que la 
tentative réussit.

Un sous-lieutenant, blessé de huit 
blessures, pourrait être envoyé en 
Suisse et donc sortir de prison. 
Mais pn lui fait savoir qu’il faut, 
dans son cas particulier, rendre 
visite au chef du camp. Il fait 
cette réponse, d’un honneur su­
prême et presque excessif : “ Je 
n’irai pas. Je veux ne rien devoir 
aux Boches. ” Il écrit alors, — c’é­
tait l'hiver dernier : “ Nous som­
mes ici dans un quadrilatère en­
touré de fils de fer. Défense d’ap­
procher de ces limites. Nous som­
mes prévenus que les sentinelles 
ont ordre de tirer sans sommation 
préalable. Comme il doit faire bon 
dans la tranchée avec de l’equ jus­
qu’aux genoux ! Je ne parle pas de 
la nourriture ; l’intéressant, c’est 
qu’ils souffrent véritablement de la 
faim et du froid, et je crois qu’il 
ne faudra pas un gros succès de 
notre part, pour qu’ils cherchent à 
faire la paix à tout prix. J’espère 
que mon régiment participera à la 
curée... ”

Il n’est pas nécessaire de dire 
que ce billet n’a probablement pas 
passé sous les yeux des censeurs.

D’un aspirant dont la lettre est 
régulièrement visée ; elle est datée 
de la fin de mars 1918 :

“ Nous ne quittons guère les car­
tes des yeux. Jour et nuit, nos pen 
sees sont là-bas. Je me trouve con­
naître tout le front de bataille ac­
tuel, étant allé de Chaulnes à Arras. 
Je suis incapable de fixer mon es­
prit sur un livre, anglais ou fran­
çais, et ne puis qu’apprendre des 

I mots, parce que c’est un effort mé- 
I canique. Je crois de toutes mes for- 
| ces que la Franco vivra. ”

Du mois d’avril 1918, à l'aumô­
nier :

| “ Du camp où j’ai été envoyé en
| représailles, je suis avec émotion la 
bataille lointaine, sans pouvoir ser­
vir. Nous ne sommes pas les maî­
tres de notre destinée, nous som­
mes assez faibles pour la gâter, pas 
assez forts pour la diriger. Je n’ai 
rien fait ; voinf avez beaucoup agi : 
il me semble qu’en vous écrivant 
j’enrichis ma pauvreté. ”

No 1747. Cour supérieure, dis­
trict de Montréal, Dame Marie-Emi- 
lia Duquette, épouse de Silas Gau- 
dreau, charretier, tous deux des 
cité et district de Montréal, a, avec 
l’autorisation d’un juge de cette 
cour, institué une action en sépara­
tion de biens le 2 août 1918. YVON 
Si TRUDEL, avocats de la demande­
resse.

Montréal, 6 août 1918.

Le jeune aspirant écrit à sa mère, 
vers lu même date, cette lettre, de 
tout point admirable :

“ Tu devais quitter Paris au mo­
ment des vacances de Pâques ; 
peut-être as-tu préféré y rester, vu 
les circonstances. 11 nous est im­
possible encore de savoir quelles 
conséquences entraîneront les évé­
nements de ces derniers jours. Mais 
tu devineras avec quelle angoisse 
nous attendons Ceux qui peuvent 
se battre, ceux qui peuvent venir 
en aide à ceux qui se battent, ne 
savent pas la stupeur morne qui 
s’empare, à certaines heures, clés 
prisonniers devenus, tout jeunes 
enrore, plus impuissants que les 
plus vieux des vieillards. Mon re­
gard est sur la Somme, dans ce sec­
teur où j’ai gagné le front, où plus 
d’un de mes amis est tombé !... 
J’ai rdii, bien que les sachant par 
coeur, les dernières phrases des 
discours du président du conseil, 
à la Chambre, ces cris de vieux 
lutteur croyant aux vertus de sa 
cause : “ Je suis le fils d'une vieille 
et belle histoire : je suis le fils d’un 
peuple (fui a agi, écrit, pensté, et 
nos petits neveux écriront, pense­
ront, agiront de meme. Je n’ai 
qu’un but : servir mon pays, etc... 
Mes camarades sourient parce que 
je reprends constamment les feuil­
les ou ces quelques mots sont re­
produits. C’est drôle de relire en­
core ce qu’on peut réciter : je le 
reconnais ; mais il me semble que, 
derrière ces paroles, les traits de la 
France se dessinent. Je ne peux pas 
te parler de moi, ni de nous au­
jourd’hui. Tu ne peux pas te plain­
dre : c’est toi qui m’a élevé comme 
cela... Je t’imagine dans ton petit 
salon, assise à ton bureau, ton vi­
sage fin et un peu grave, assombri 
d’une tristesse muette. Tu as lu ton 
journal,et tu songes,devant la grande 
feuille dépliée. Les cloches de 
Saint-Sulpice chantent dans le so­
leil du printemps : l’Eglise, elle, a 
éternité. Mais toi, la petite-fille 

d’un grand soldat, qui as vu pâlir 
le ruban rouge gagné à Lutzen, sous 
le verre bombé du petit cadre 
noir, toi qui sais que les choses hu­
maines sont fragiles, tu n’entends 
pas les cloches, tu ne vois pas le 
soleil de la matinée, tu essaies d’a­
briter ton rêve au fond de ton 
âme, pour qu’il ne se brise pas tout 
à coup. Et dans ma souffrance, j’en 
trouve une autre qui s’y mêle, c’est 
la tienne, parce que c’est toi qui 
m’as formé, et qui m’as donné un 
peu de ton âme : pas assez pour 
que je vaille très cher, assez tout 
de même pour que je ne sois pas 
vulgaire... Je suis depuis plus d’un 
mois sans nouvelles de toi ; jusque- 
là J’avais été gâté. Je recevais tou­
tes les lettres en même temps ; la 
joie en gros morceau ne vaut pas 
la joie en miettes dans certains 
as... J’ai la,foi la plus têtue que 

nous pouvons tenir, je l’aurai jus­
qu’à la déraison, jusqu’à la folie. 
Mais ma tristesse est si grande 
d’ètre si loin, et désarmé !... ” 

Voici maintenant des lettres écri­
tes du front.

D’un jeune officier nouvellement 
promu :

“ La victoire est proche, mais 
comment viendra-t-elle ? Dieu seul 
le sait. Je brûle d’envie d’aller me 
battre de nouveau. Je ne pensais 
pas retrouver cet enthousiasme 
après nies deux ans de front. Pro- 
bablemenl, je vais retourner à mon 
ancienne compagnie, car j’ai été 
redemandé par mon chef de batail­
lon. Mon nouveau métier d’officier 
sera dur. Priez pour moi, afin que 
je sois un vrai chef, sachant don­
ner en tout l’exemple. ”

D’un capitaine blessé, toujours 
souffrant, revenu au front (fin mai 
1918) :

“ Ça se gonfle assez dur ici ; 
mais les poilus n’ont jamais été 
plus beaux. Je souffre beaucoup, 
mais je ne m’en fais pas : je suis 
trop fier de nies chers petits gars 
du régiment. Accolade. ”

D’un lieutenant à l’ancien aumô­
nier du régiment (fin juin 1918) :

“ Le cafard ? Pas du tout. Opti­
miste ? Oui. Nous les aurons, car 
nous ne sommes pas seuls à com­
battre. Vous, le lutteur d’hier, vous 
nous aidez. Vous êtes présent à 
notre souvenir et, au retour triom­
phal, vous aurez le droit de défiler, 
avec la canne, en tête du régiment.”

Adieux à ses hommes par un 
chef de bataillon :

“ Donnez à mon successeur ce

que vous m’avez donné : si lus 
chefs pussent, la France reste. ”

D’un autre officier (fin juin
1918) :

“ Eh bien 1 le vieux régiment 
vient d’être tout simplement su­
perbe, devant Méry, faisant une at- 
laque de trois kilomètres de pro­
fondeur, sans broncher, à une al­
lure plus que gaillarde et sous des 
barrages d’artillerie et de mitrail­
leuses qui n’étaient pàs dans une 
musette. Reformé depuis à peine 
trois jours, avec un tus de récupé­
rés et de petits gosses qui n’avaient 
jamais vu le feu, il a pris part à 
l’attaque comme à la manoeuvre, 
presque mieux ; dès le soir, pous­
sé en avant pour occuper le point 
le plus expose des positions conqui­
ses, il a reçu (et comment I) pen­
dant deux jours, les quatre plus 
violentes contre-attaques des Fritz, 
tous nos gars debout sur le para­
pet, balançant tout ce qu’ils avaient 
sous la main sur la gueule sdes 
Fritz, et les trois sections de con­
tre-attaque ipii restaient se tenant, 
baïonnette nu canon, dans un bout 
de boyau. C’était joliment bien. ”

Tous ces beaux mots se répon­
dent et s’accordent entre eux. Us 
ne sont point outrés, ni préparés, 
mais naturels. Expression d’un 
coeur très fier dans la souffrance 
et dans le sacrifice, langage de l’ar­
tiste magnifique qu’il y a chez tant 
de Français. La survivance de cet 
esprit de la race est la plus grande 
merveille de la guerre. Admirez-le, 
goûtez-le, aimez-le. Il est en fleur. 
Partout où on le cogiprend, n’en 
doutez pas, vous êtes en France.' 
Les préjugés, les illusions, les er­
reurs du passé doivent alors être 
comptes pour peu de chose. Mais 
si vous rencontrez des malheureux 
que de telles paroles laissent indif­
férents, — il en existe, — ou qu’el­
les émeuvent même d’une secrète 
colère, n’hésitez pas non plus : 
dites-vous que vous êtes ailleurs.

Ce temps est comme celui du Ju­
gement : les hommes s’y font con­
naître par le fond de leur coeur.

René BAZIN, 
de l’Académie française.

{L’Echo de Paris.)

MAISONS D’ÉDUCATION
La Commission des Ecoles Catholiques

DE MONTREAL
La réouverture des classes dans les écoles des quatre 

Districts de la Commission des Ecoles Catholiques de Mont­
réal, aura Heu mardi, le 3 septembre, à 9 heures du matin.

Les Directeurs et Directrices de chaque école se tien­
dront à la disposition des parents pour l’inscription des 
élèves, les mercredi, jeudi et vendredi, 28, 29 et 30 août 1918.

ECOLE VETERINAIRE LAVAL
L’examen préliminaire à l’étude 

vétérinaire aura fteu le 11 septem­
bre 1918 à 9 heures ajn., dans une 
des salles de TEcole Vétérinaire, 381 
rue Demontigny Est. Pour informa­
tions s’adresser au soussigné ou nu 
docteur A. Dauth. Les cours vétéri­
naires commenceront mardi le 17 
septembre 1918, à 10 heures a.m. 
F.-T. Daubigny, directeur-secrétaire.

PENSIONNAT DU SACRE - COEUR 
St-ANDRE AVELLIN

\ji rentrée des lèves mardi, le 3 septem­
bre. Conditions : pension et instruction, $S 
par mois ; musique et chant, $2.00 par 
mois ; entretien du linge, $1.00 ; loyer du 
lit, 50e ; enseignement gratuit de la coupe. 
  Sr MARIE EVANGELISTE, Sup.

Séminaire de Sainte-Thérèse
RENTREE DES CLASSES, MER­

CREDI, LE 18 SEPTEMBRE.
Cours classique et cours commer­

cial.

Collège de Valleyfleld
Sous la direction des prêtres sé­

culiers. Cours classique et commer­
cial.
LA RENTREE LE JEUDI, 5 SEP­

TEMBRE.

Collège Notre-Dame
COTE DES NEIGES, Montréal. 

Pour les enfants de 7 à 12 ans.
REOUVERTURE LE MERCREDI, 4 

SEPTEMBRE.

COLLÈGE SAINT-LOUIS
TERREBONNE

Sous la direction des Clercs de St-Viateur 
Cours commercial français et anglais. 

Améliorations modernes. Prospectus illus­
tré envoyé sur demande.

Rentrée, le 11 septembre.
N. J. FICHE. C.S.V., dir.

Séminaire de Juliette
sous la direction des Clercs de 

Saint-Viateur.
RENTREE DES ELEVES LE 17 

SEPTEMBRE

MONT ST-BERNARD
SOREL, P.Q.

Cours commercial complet : lan­
gues, mathématiques, comptabilité, 
dactylographie, .sténographie, etc.

Rentrée des élèves, jeudi, le 5 sep­
tembre.

COU VENT DU SAINT- 
NOM DE MARIE

OUTREMONT, F. Q.
Cours bilingue complet

Affiliation à ('Université Laval et aux 
conservatoires de musique. Ecole supérieure 
de dessin et de peinture.
RENTREE DES ELEVES. LE 3 SEPTEMBRE

COLLÈGE ST-PAUL
VARENNES

Cours commercial complet. Les 
Frères des Ecoles Chrétiennes. Ren­
trée des élèves, le 3 septembre, Tra­
verse du Bout de l’Ile : 8 h. a.m., 12 
h. et C h. p.m. Dimanche : à toutes 
les heures.___________

UNIVERSITE LAVAL
à Montréal

FACULTE DE DROIT
Réouverture des cours le mardi, 10 

septembre, à 9 heures du matin.
Le secrétaire,

ANTONIO PERRAULT.

CARTES PROFESSIONNELLES ET CARTES D’AFFAIRES

ARCHITECTE

MAISONS D’EDUCATION

COLLÈGE LAVAL
SAINT-VINCENT DE PAUL, P. Q. 

Dirigé par les FF. Maristes 
Cours commercial complet, français et j 

anglais. Installation des plus modernes, j 
Communications faciles par le C. P. R. et 
les tramways électriques du Sault. Rentrée ; 
le 4 septembre. Prospectus envoyé sur de- ; 
mande.

P.-L.-W. DUPRE
architecte, expertises, évaluations, expro­
priations, mesurage : préparation plans, de- 
ï1.8.* TT boulevard St-Laurent, Montréal. 
Tel. Main C58S.

DOCTEURS

AVOCATS

Séminaire de Saint - HyacintheTlï

ARCHAMBAULT * MARCOTTE
. ATOcats

10 rue St-Jacquee. tel. Main 2761—52S4.
Joseph Archambault, C.R., M.P.
Emile Marcotte, L.L.B.

____ Bureau du loir, tel. We»t. 40*9.
J. B. Berard.C.R. Thêo Tîhéaume.C.R. 

Saluste Lavery, B.C.L-
BERARD, RHEAUME et LAVERY,

AVOCATS
43, rue Saint-Gabriel.

Tel. Main 8760-8761

Est 267.
Docteur A. DESJARDINS 

Ancien Moniteur de ITIôtel-Dieu 
5,IaJttdie des YEUX, des 

OREILLES, du NEZ et de la 
GORGE, 145 Ste-Catherine-O. (à 
Iinstitut Ophtalmique Nazareth).

Cours classique
RENTREE DES ELEVES, LE 18 

SEPTEMBRE.

Main 4563.
J. A. BEAULIEU

AVOCAT
180 RUE ST-JACQUES MONTREAL

BARIL, DEMETRIUS
AVOCAT

Spécialité : règlements de succession, 
causes privées, etc. Chambres 17, 18, 18, 
61 St-Gubriel. Main 3204. Résidence : 2245 
St-Denis.

Collège de Saint-Jean
Cours commercial et classique.

RENTREE DES ELEVES, LE 17
_____ SEPTEMBRE.________

Collège Ste-Marie
DE MONTREAL

Dirigé par les Pères Jésuites. Cours , 
classique et préparatoire français.,! *o, rue sa?nt-jacque3
Rentrée le 11 septembre, pour les Résidence : 2466 avenue du Parc.
pensionnaires, et le 12 septembre. [ *l‘nd 2459~ _________________
pour les externes.

j Casier postal 350. — Adresse télégraphique 
“Nahac, Montréal”.

Tél. Main 1256-1251. Codes : lobera. 
West. Un.

C. H. CAHAN, C.R.
AVOCAT ET PROCUREUR 

Edifie* Transportation — Rue St-J&eqa**

Dr Fernand Emery
Maladies du coeur et des poumon*, 

Tnbercolo*©.

1827 AVENUE DU PARC
Cousu italien* gratuites à l’Institut bruches* 

1* lundi matin.

Dr A.-D. TESSIER
Médecin chirurgien. Spécialité : maladie 
de la peau, aezéma, etc. 1894A PAPINEAU, 
•n race du boulevard Rosemont. Heures t 
« « 4 p.m., «i» p.m. xél. St-Louis 4634.

INGENIEURS CIVILS

HÜRTUB1SE et HURTUB1SE
INGENIEURS - ARPENTEURS 

Immeuble Banque Nationale, S9 St'Jaceue» 
Téléphona i Mai» 7116.

Vincent, Slrouaré & Vincent
Ingénieurs cîtIIs, Arpenteurs, Architectes.

76 ST-GABRIEL, MONTREAL.
Tel, Main 1166,

MEDECIN-VETERINAIRE

J.-H. VILLENEUVE, D.M.V
(Professeur à l’Ecole Vétérinaire Laval)

266, RUE CRAIG EST
Tél. Main 1366.__________ ____

PHOTOGRAPHES

DENTISTES
Tél. Up. 3579.

Dr Noël Décarie,
gradué du Forsyth, Boston, spécialiste 
orthodontie (redressement des dents)

324 RUE BLEURY
Près du théâtre Impérial.

L. J. A. PELOQUIN 
artiste

Portraits au pastel et à l’huile s un* 
spécialité.

1156, SAINT-DENIS. — SAINT-LOUIS 3256.
Montréal»  

PROFESSEURS

MAURICE DUGAS, LL. L. Dr A. LaROCQUE, L D S. D. D. S.
Bock-

Tél. Main 3215. Edifice Montreal 
Trust. 11 Place d’Armes, Montréal.Université d!Ottawa LAMOTHE, GÂDBOÎS et NANTEL

Enseignement parallèle en 
français et en anglais 
COURS CLASSIQUE 

COURS COMMERCIAUX 
La rentrée des élèves le 13 

septembre

Collège Saint-Frédéric
DRUMMOND VILLE

Cours commercial complet français 
et anglais. Prospectus illustré sur de­
mande.

Rentrée, lundi, 9 septembre.

COUR SUPERIEURE pour la 
province de Québec, district de 
Montréal, No fi89. — Dame Corinne 
Morin, de Montréal, épouse de Ja- 
phet Bourdon, menuisier, du mê­
me lieu, et dûment autorisée à es­
ter en justice, demanderesse, con­
tre Japhet Bourdon, menuisier, des 
cité et district de Montréal, défen­
deur. La demanderesse a formé 
une demande en séparation de 
biens en cette cause le quinzième 
jour de juillet 1918.

Les procureurs de la demande­
resse, Beauregard et Labelle.

Montréal, 3 août 1918.
PROVINCE DE QUEBEC, district 

de Montréal, dans la (Tour de cir­
cuit du district de Montréal, No 
8889. — Israël Rosenberg, agent, 
des cité et district de Montréal, de­
mandeur, vs Joseph Rotsstein, lai­
tier, des mêmes lieux, défendeur. 
II est ordonné au défendeur, Joseph 
Rotsstein, de comparaître dans le 
mois. (Par ordre) Roméo CUSSON, 
député-greffier de ladite Cour.

Montréal, 14 août 1918.
PROVTOCE DE QUÉBEC, Dlztrtct de Mont- 

rAal, Cour Supérieure, No 3892. — Lucien 
.Trudel, faisant affaires seul sous le nom de 

B. Trudel et Cie**, demandeur, vs Philias 
Archambault, défendeur Le quatrième jour 
de septembre 191S, à dix heures de Pavant- 
toldJ, à la place d’affaires du gardien en ar­
rière du No 1803 rue St-Jacques, en la cité 
de Mratréal aercmt vendus par autorité de 
justice les biens et effets du dit défendeur 
saisis en cette cause, consistant en une au­
tomobile, etc. Conditions : argent comptant. 
#. E. Coutu, H. C. S.

Montréal, 24 août 191*

SPLENDIDES RECORDS
\ “LA VOIX DE SON MAITRE”

Que vous devriez ajouter à votre collection

RECORDS DE 10 POUCES A DOUBLE COTE 
90 CENTS POUR LES DEUX SELECTIONS

enAoo / FleureRes........................................................ Bczozian
( Le Hoi Héros..................................................Bczozian

69272 ■{ ^0Sa^e................. Bézozian
I. La Petite Maman.........................Mlle Marie Lyon

120555 ^ ................................................Virgilio Ranzato
J Menuet.. .. .•......................... Virgilio Ranzato

120503 -l ^ .................................. Mon s. S. Verlaine
■ Ma Patrie........................................ Mons. S. Verlaine

MAGNIFIQUES RECORDS A ETIQUETTE ROUGE

87216 les Veux...................Frances Aida et Mischa Elman
64421—Aller au Bois............................................. Alma Gluck
74512—Roméo et Juliette.. ................................. Galli Curci
89085—Les Deux Sérénades........................... Enrico Caruso

et Mischa Elman

AVOCATS 
J.-C. Lamothe, LL.D., C.R., Emilien 
Gadbois, LL. L., J.-Maréchal Nantel, 
B.C.L.

G. A. MARSAN, C.R.

DENTISTE
Gradué i Philadelphia 

1830 BOULEVAHD ST-LAURENT 
Consultations : 9 à 12 h. a.m.. 1 à 6 h. 

p.m., 7 h 8 h. p.m.
______________ Tél. St-Lools 334».

COMPTABLES

Chambre 36.

AVOCAT „ ,
Téléphone Main 1997. 

28. RUE ST-JACQUES
Montréal.

TANCREDE PAGNUELO, C.R.
Avocat - Commissàiro

Loi criminelle. Buccessions, etc.
10 ST-JACQUES. Tél. Main 38**»

Résidence : 71 St-Denis. Est 2141.

ViCTORPAGER
AVOCAT

ânmeuble Power, 83-ouest, rue Craig. 
Main 5598. Saint-Louis 2168.

BEAUDOIN LIMITÉE
Comptable

60 EST, RUE NOTRE-DAME.
Bureau de 20 années d'expérience. Tél. 

Main 7154. Soir, St-Louis 6433. Achat de 
créances et collection générale.

GAGNON & L'HEUREUX
COMPTABLES LICENCIES 

(CHARTERED ACCOUNTANTS)
11 Place d’Armes. Tél. Main 4911
P.A. Gagnon, C.A., J. Arthur L’Heureux, C.A.

P. St-Germaln, LL.L.. C.R., L. Guéri», LL.U. 
B. Panet-Raymond. LL.L.

Adresse télégraphiée "Beaudln"
St-Germain, Guérin et Raymond,

AVOCATS
! Edifice Trait A Loan. 86 rue SaintMaequee.

ai* fïr ' ----- ... ................Téléphona Ball Main 1154. Montréal. Can.

.

ftésidcnc* : 180 Jeanne-liane*.—T41. Est 5970.

GUY VANIER, B.A. LL. L.
AVOCAT

97, RUE ST-JACQUES BUREAU 76. 
Tél. Main 2412

VICTROLA X—$136.00 
Acajou ou chêne.

AUTRES MODELES 
VTCTROLAB

DE

de $34.00 à 1416.00

de paie-Vendus arec facilité 
ment si désiré.

&
La voU

d* a on raaîtr*

Demandez notre nouveau cata­
logue complet contenant la liste 
de plus de 9,000 differentes sé­
lections.

m

Domicile : Est 186*.
ANATOLE VANIER, B.A. LL.B.

AVOCAT
BUREAU *3. — 97. RUE SAINT-JACQU». 

TéL Main 21$

BANQUES D’EPARGNE
EÂ Fanqüe D’EpXkgne deTa cite ei 

DU DISTRICT DE MONTREAL. Bureau 
principal, 178 rue St-Jacques. et quator- 
»e succursales h Montréel-

J.-C.-A. PICARD
COMPTABLE

Bureau : 92 rue Notre-Dame Est
Edifie* “La Sauvegarde”

Tél. Main 1183. Ch. 36
Achat de créances et collection.

GARDES-MALADES

GARDES-MALADES
Service de gardes-malades graduées. Ap­

pel de Jour ou de nuit.
ASSOCIATION DES GARDES-MALADES 

VILLE-MARIE
634, rae Saint-Denis, Montr4sl. 

Téléphone Bell > Est 3446.

NOTAIRES

COLLECTIONS

Téléphone Main 3311.

RENÉ DECELEES
Administration générale 

Exécutions, jugements, collection 
générale

Règlements immédiats de dettes 
S’il vous est arrivé un accident 

soit à votre travail, soit en auto, 
si vous êtes victime d’un incendie, 
vous pouvez avoir droit à une in­
demnité, consultez-moi.

Ch. 58, 59. 60 et 61 
54 EST, RUE NOTRE-DAME 

Montréal

FOISY &. FRERES
INCORPOREE

210-216 rue Sainte-Catherine Est
Tél. Est 1644. Angle Sanguinet

Administration d’immeubles 

HUGUES CLÉROUX
Administrateur d'immeubles 

Percepteur de loyer*
4, RUE CHERRIER. Tél. Est tfl.

SERRURIERS
E. TELLIER,

I Srrrurier-armurier, 2S3, Dorchester E»t, an­
gle Salnt-Denla, Montréal. Réparations de 
gramophones, serrures, clefs, armes h feu, 

; limage de scie, affilage de toutes sortes, ré­
parations de ressorts, gramophones. Prompt 
travail. SatDfaction garantie.

Tél. Saint-Louis 2143L
Chs. ARCHAMBAULT

notaire
Etude: 769 est, Avenue Mont-Royal 

_________Argent à prêter

Bélanger eî Bélanger
Notaires

30, RUE SAINT-JACQUES
EDIFICE “TRUST & LOAN” 

conditions^ 5UIi kHWïthèque à bonnes
^ succession. Tél Main"mT"8' IUgl,'mr"'

THOMAS DÜCHARME
Chambra 20» CemmieesiraChambre MIHee de le Banque d'Epargne 

18» HT-JACQUES. Tel. Main 7741
«I fi^uchetlêra EÏt dU ,0ir’ Es* S94S> 

Itée. : 349L rn7Mance, fél. Salnt-Lonle $885

J.-H.-H. LIPPÉ
11a . a . . NOTAIRE
188 rae Seln«-JecqUe.. Tél. Meln «2».

______ MONTHEAL

COU R S D’ENSEIGNEMENT
INDIVIDUEL ET PAR COR­

RESPONDANCE
Nos professeurs vont périodi- 

quement chez nos élèves don­
ner leurs leçons et instructions 
sur les matières suivantes : an­
glais, — correspondance, — 
comptabilité, — droit civil et 
commercial, — placements de 
capitaux, — opérations de 
bourse, — spéculation, — fi­
nance en général, — banque, 
— crédits, — perceptions.

Prospectus snvoyâ gratuiSemsnt aar 
demande.

L’Institut National
112, RUE ST-JACQUES 

Montréal

CASIMIR HEBERT
consul “ad honorem” du Pérou, professeur 
de langues, de belles-lettres, de rhétorique, 
repetiteur classique cxjjert.

Latin, grec, anglais, italien, espagnol, etc 
Preparation aux brexets. «te.

Cours individuels et collectifs. Rédaction 
et traduction en plusieurs langues.

344 ONTARIO EST, près Saint-Denis.

Mathématiques. Sciences. Lettres et Lsn-
P-Xn?11 en fran«ai8 ct cn anglais.

. au* examens : brevets‘ÏWÆKSEMSSS-SÏKæ*
RENE SA VOIE, I.Ç.etl.E.
Bachelier ès-arts, ès-sciencea appliquées 

a>< collège Ste-Marie 
f'n.SyCC' DES,COURS DE KERMENO 
Enseignement individuel à termes faciles 

le jour et le soir.
RF VT» JJ, P?ÏT «t messieurs.
RENTREE, LE MARDI 3 SEPTEMBRE 
Reviseignements fournis sur demandé 

Résultats de l’année : 32 CANDIDATS 
PRESENTES. 26 REÇUS S

238. RUE ST-DENIS. Tél. Est' 6162 
En face de l’église St-Jacaoes. '

HERVE NADEAU
Licencié ès-sciences du 
l’Université de Paris

CHIMISTE. ANALYSTE
„„„ Cours privés 

— 932 RUE SAINT-DENIS

JOS. P. A. TURENNE
.__ Notaire

423 LAGAUCHETIERE EST ^ 
Tél. Est 7813. Montréal.

Depositaire du greffe de Mettard 
Perrault.
COURTIERS EN IMMEUBLES

A CIE, courtiers en Immeubles 
n*83}’ '«part» «n proprlétéa, édifice /<i,nc , Saint-Jacques. Prêta 1ère

hypothèque». CollectQgi, achat» des

PROFESSEUR

Edmond La docte, a S,
COURS PRIVES, LE JOUR ET LE SOIR.

a"*la,a. diction, éléments is- 
•cieBc«.*r*C'' ma,hcmat‘QU«». et outre»
Preparation au conra classique et aux 

brevets.
--- -,V?Jriaai d'ai sexes.Tél ,?5n,llTE STE-CATHERINE EST 

Tel. ■ Bureau, Est 7496 : ré, P.t 359

Leblond «e Brumafh
§l%K™PNTARlq
^n,;:r8iU,L"*1’ offlri*'' d'Acsdémls, au- 
wvr d* plusieurs ouTragts
ex^el-éftbîj'r Montréal* —

dorure, argenture, nickelage
»é».Ci.0TP**n,'.R0YAl' SILVER PLATE
Ïr*«?mVtaVj°n8’ P!af.B,e ^’ornements d’églis**. SVnirî**’ f**ta,|erle, vernUaags à Par A. U8L X- 207 Saint-Jacqusa. Mn|~

HOTELS

CADRKH ET MIKOlKS

La Gle Wlslntainer & Fils inc.
Manufacturier de cadres, moulures et ml- 
foirs, Importateur de chromo*, gravures. Ti­
tres convexes et ordinaires.

Vieux cadres réparés, redorés ; miroirs 
réargentét. Une spécialité.

Gros et détail.
6S-40 boni. St-Laurent. 

Manufacture ; 7 Clarke. I4L Mata âkttk

HOTELSTROCH
QU E B cC

2«r Winn B 6 AIJMOMT Corin)
PLAN AMERICAIN

PRIX S 3O08.350Cf/VTAfOf.,

VICTORIA HOTEL
Québec, H. Fontaine, Prop.

Plan américain. Prix $2.50 à $3J>0. 
Prix spècial pour les voyageur*'do 
commerce, |2.50 par jour.
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LARSON EST
PRb Â PARTIE

ULPOXOAXT AV MESSAGE DE 
CARSOX AUX ETATS-UXIS, M. 
T. I>. Ü'COXXOlï DIT QUE LE 
CHEF DE L’U ESTER .1 TOU­
JOURS ETE L'OBSTACLE A

ETATS-UNIS RUSSIE

L'EXTEXTE
DAISE.

AXC.LO - IRLAX-

IL N’Y A PAS 
DE SA FAUTE

LE JUGE MAYER DIT QU’IL NE 
PEUT TENIR LA LIGNE CU- 
NA RD RESPONSABLE DES PER­
TES CAUSEES PAR LE TORPIL­
LAGE DU “ LUSITANIA - 
C’EST UN CRIME DE L’ENNEMI.

Londres, 2fi. — A la demande de 
iM. John Dilon, président du P!,r,)1 
nationaliste irlandais, M. T- 1 • 
O’Connor h envoyé aux EtatsJUnis 
une réponse au récent message 
transmis au président Wilson pur 
sir Edward Carson, chef de 1 Ulster 
et chef du comité des buts de 
guerre.

Examinant quelques-unes des as­
sertions historiques contenues dans 
le message Carson, M. O’Connor se 
plaint de ce qu’en mentionnant les 
prétendus complots pro-allemands 
des Sinn-Feiners, sir Edward omet­
te que lui et ses partisans ont dé­
claré avant la guerre, dans des dis­
cours et dans les journaux, qu ns 
préféreraient le régime du kaiser 
au Home Rule, et que lui et ses amis 
ont* reçu de l’Allemagne 50,000 fu­
sils qu’ils ont encore entre les 
mains, dans l’intention, maintenant 
comme avant la guerre, de s’insur­
ger contre un acte du parlement 
britannique.”

M. O’Connor prétend en sus que 
c’est la rébellion de sir Edward 
Carson qui a précipité le conflit en 
faisant calculer faussement aux Al­
lemands que l’Angleterre serait 
trop embarrassée par la rebellion 
de l’Ulster, pour entrer en guerre 
M. O’Connor allègue que^ c’est la 
conduite de Carson empêchant la 
mise en vigueur du Home Rule, pro 
chant la doctrine de la révolution, 
et acceptant un siège dans le cabi­
net, qui a fait passer l’Irlande d un 
appui enthousiaste de la guerre a 
son atitude actuelle. Il conclut en 
ces termes:

“Sur chaque route conduisant 
la paix, la figure redoutable de sir 
Edward Carson bloque la voie. 
Lorsque sir Edward Grey a cherché 
à dissuader l’Allemagne d’ouvrir les 
digues qui ont inondé le monde de 
sang, l’ombre de Carson, promet 
tant une Angleterre divisée et im 
potente, a obsédé et dérangé le ju­
gement du kaiser.

Lorsque le peuple anglais, d’élec 
tion en élection, a signifié son de- 
sir de donner la paix à l’Angleterre 
et à l’Irlande, sir Edward Carson y 
a mis obstacle. Lorsque le premier 
ministre, M. Lloyd George, a voulu 
appliquer le Home Rule, Carson y a 
mis obstacle. Chaque fois que notre 
grand ambassadeur, à Washington, 
cherche à combler l’abîme entre 
son pays et les millions d’Irlandais 

’ aux États-Unis par sa science 
d’homme d’Etat et de tact, Carson 
y met obstacle.

Lorsqu’un homme plus grand que 
ceux-là, le président des Etats-Unis, 
le véritable chef de la démocratie 
mondiale, aujourd’hui, lance un ap­
pel constant en faveur des droits 
et des libertés des petites nations, 
sir Edward Carson y met obstacle.

Il existe aujourd’hui une adminis­
tration Carson, en Irlande. Il existe 
quant à sa politique irlandaise, une 
administration Carson, à Downing 
Street. Tant que Carson influera 
sur toute la politique de l’Angleter­
re, en Irlande, on aura autant heu 
d’espérer le retour de l’Irlande a 
son ancien enthousiasme pour la 
lutte que l’Angleterre mène en fa­
veur de la liberté mondiale, qu à 
s’attendre à ce que les Tchéco-Slo- 
vaques se battent pour l’Autriche, 
ou les Alsaciens se battent pour 
l’Allemagne, tant que von Hinden- 
ibourg et von Tirpitz incarneront la 
mentalité de ces deux pays.

(Service de la Presse Associée)
New-York, 26. — ha ligne Cu- 

nard ne peut être tenue responsa- 
ble des pertes de vies ou de mate­
riel qui ont suivi le torpillage du 
"Lusitania” par une torpille alle­
mande, telle est la décision rendue 
par le juge Julius M. Mayer, de la 
Cour d’amirauté des Etats-Unis.

"La cause du désastre du ’Lusi­
tania”, dit le rapport, est l’acte illé­
gal du gouvernement impérial alle­
mand, agissant par le commandant 
de son sous-marin et le desastre 
doit retomber sur les épaules de 
ceux qui en sont responsables au 
sens légal comme moral”.

En renvoyant les poursuites pri­
ses contre la compagnie^ poursui­
tes qui se montaient à près de 84,- 
000,000 et qui avaient été prises par 
les héritiers des victimes, le juge 
Mayer a ajouté que “sans doute les 
Etats-Unis et tous les pays 'allies 
se souviendraient longtemps des 
droits qu’avaient ceux qui ont péri 
lors du coulage de ce navire et que, 
lorsque le temps sera venu, ils ver­
ront à ce que réparation soit faite 
pour cet acte, le plus inexcusable 
des temps modernes”.

Le juge Mayer a ajouté, en ren­
dant sa décision, que le capitaine et 
tous les membres de l’équipage 
avaient fait leur possible avant 
comme après le torpillage.

Le président du tribunal a aussi 
ajouté que dans toute la preuve de 
ce pfocès, qui a duré un an, il a été 
établi clairement que le "Lusitania” 
n’était pas armé et, lors de son der­
nier voyage, ne portait pas d'explo­
sifs.

Faisant allusion aux différents 
avertissements qui avaient été pu­
bliés dans les journaux par l’am­
bassade allemande, le premier mai, 
jour du départ du “Lusitania”, le 
juge a dit: Les autorités ont bien 
fait de quitter le port le jour fixé 
car le navire quittait le port d’un 
pays neutre et avait à son bord 
plusieurs personnes habitant un 
pays neutre et un grand nombre de 
non combattants”.

LES ALLIÉS SE 
DÉFENDENT

LES GOUVERNEMENTS DE L’EN­
TENTE REPONDENT DANS UN 
COMMUNIQUE AUX ACCUSA­
TIONS DE LENINE ET DE 
TROTZKY QUI TRAITENT 
LEURS SOLDATS DE BRIGANDS 
— LE BUT DE L’INTERVEN­
TION.

LES MILITAIRES

RÉSULTAT DE 
L’AMNISTIE

PLUS DE MILLE RECALC1 - 
TRANTS, PROFITANT DE LA 
DERNIERE JOURNEE DE GRA­
CE QUI LEUR ETAIT ACCOR­
DEE, SE SONT PRESENTES, SA 
MEDI, AUX CASERNES DE LA 
VILLE.

CHOSES MUNICIPALES

LE SYSTÈME 
ESTDÉMODÉ

CE QUE PENSE L’EXPERT NEW- 
YORKAIS DES ARATTOIRS DE 
SAINTE-ANNE ET DE DELORl- 
MIER. — LES AGENTS DEMIS­
SIONNENT COMME DES MOU­
CHES A LA POLICE?

LE BARREAU

PROGRAMME DU 
PROCHAIN CONGRES

Arkhangel, 26. — Un communi­
qué officiel publié hier par les gou­
vernements de l’Entente dans le 
nord de la Russie nie complètement 
les assertions faites récemment par 
Lenine et Trotzky, le premier mi­
nistre et le ministre des Affaires 
étrangères en Russie. L’action mi­
litaire des Alliés, ajoute le commu­
niqué, avait pour but l’expulsion 
des Allemands du territoire de la 
Russie et la suppression par les 
armes du traité de Brest-Litovsk. 
Voici ce communiqué:

“Lenine et Trotzky ont déclaré 
que les Anglais, les Français et les 
Américains qui sont débarqués 
dans le nord de la Russie sont des 
brigands et qu'ils demandent au 
prolétariat russe de les combattre 
contre les ennemis de la Russie 
puisqu’ils ont déclaré la guerre 
sans même en donner d’avis.

“Nous disons à tous les citoyens 
de la Russie, qui ont à coeur le 
bien-être de la Russie, que cette as­
sertion est complètement fausse. 
Les Anglais, les Français et les 
Américains qui sont débarques à 
Archangel sont les amis et les alliés 
de la Russie. Ils ont été invités à 
venir ici par le gouvernement légi­
time et du consentement unanime 
de toute la population.

“Le gouvernement du nord de la 
Russie se compose de membres de 
l’Assemblée constituante qui a été 
élue par toute la population du 
district situé sur la frontière du 
nord. Il s’y trouve aussi des repré­
sentants des Zemstvos et des muni­
cipalités élus par le suffrage uni­
versel.

“Les Alliés ont alors été deman­
dés par le seul gouvernement légi­
time et représentant de l’autorité 
dans le seul but de chasser du ter­
ritoire de la Russie tous les Alle­
mands et pour supprimer le traité 
de Brest-Litovsk, qui a été traitreu- 
sement signé par les Bolcheviki. Ils 
ont été demandés cependant à la 
condition qu’ils ne s’immisceraient 
pas dans les affaires internes du 
gouvernement de la Russie”. 

--------------«--------------
PÉTAIN DÉCORÉ

EXCURSION DE
MOISSONNEURS

Nous attirons l’attention des mois­
sonneurs sur la réduction de tarif 
accordée par le Nord-Canadien pour 
le voyage de Winnipeg, demain, le 
27 Août. ,

Prix pour aller, 812.00 jusqu à 
■Winnipeg plus un demi sou par 
mille au delà; pour le retour, un 
demi sou par mille jusqu a Winni­
peg. plus 818.00 de Winnipeg au 
point de départ initial.

Pour billets et renseignements, 
bureau des billets en ville, 230 rue 
Saint-Jacques, Montréal, ou guichet 
des billets à la gare, rue Sainte-Ca­
therine, est, Montréal, P. Q-

(rec.)

Voici le programme officiel du 
congrès de l’association du barreau 
canadien qui aura lieu au Ritz 
Carlton :

Lundi, 2 septembre, 10 h. 30. — 
Réunion du conseil (quorum de 
neuf).

3 heures.—Réunion des commis­
saires provinciaux.

8 h. 30.—Réunion du comité.
Mardi, 3 septembre, 10 heures.— 

Discours de bienvenue : Aimé 
Geoffrion, C, R., bâtonnier du bar­
reau de Montréal et P. B. Mignault, 
C. R., vice-président de l’associa­
tion. Discours du président, James 
Aikins. Présentation du procès-ver­
bal. Rapport du conseil ; statuts, 
etc., et du trésorier.£hoix des mem­
bres du comité des nominations 
(au nombre de cinq) et des mem­
bres du comité des délibérations. 
Faillites : S. Wr. Jacobs, C. R.

2 heures.—Loi des compagnies : 
H. A. Robson, C. R., de Winnipeg. 
Enseignement du droit : R. W. Lee, 
docteur en droit. Affaires générales.

4 h. 30. — Réception offerte par 
le barreau de Montréal au Montreal 
Hunt Club.

8 heures.— Réception des comi 
tés..

Mercredi, 4 septembre, 9 heures. 
— Comités.

10 heures. — Raport sur les juge­
ments étrangers : A. H. Clarke, _C. 
R., de Calgary ; Frédéric Allain, 
avocat à la cour d’appel de Paris. 
Discussion. Rapport sur l’adminis­
tration de la justice : M. J. McWhi- 
mey, C. R., de Toronto. Affaires gé 
nérales.

2 h. 30. — Rapport sur l’assuran­
ce contre Tincendic, M. II. Ludwig, 
C. R., de Toronto. Rapport sur les 
droits de successions, J. E. Martin, 
C. R. Alffaires générales.

8 h. 30.—Séance publique. Dis­
cours par H. L. Carson, du barreau 
de Philadelphie.

Jeudi, 5 septembre, 9 heures.

Avec l’armée française, 26.—Près 
du quartier général de l’armée 
française, hier, le général Pétain, 
commandant en chef français, a été 
décoré de la médaillle militaire par 
le président Poincaré. Le maréchal 
Foch, le premier ministre, M. Cle­
menceau, et le ministre de la ma­
rine, M .Leygues, accompagnaient 
le président. En présentant la mé­
daille, le président a dit au général 
que c’est la plus haute récompense 
qu’il est possible de décerner et il 
sait que c’est elle qui fera le plus 
plaisir au général, parce qu’elle est 
l’emblème des périls et des fatigues 
auxquels ont été en butte le com­
mandant en chef et les soldats.

La médaille militaire ne’st don­
née qu’aux soldats et aux comman­
dants en chef.

L’amnistie accordée par le gou 
vernement a été un véritable succès, 
disent les autorités militaires. Dans 
la seule journée do samedi, derniè 
re journée de l’amnistie, plus d’un 
millier de jeunes gens, insoumis ou 
déserteurs, se sont enregistrés aux 
casernes de la rue Peel et de la rue 
Guy. Afin de répondre à tous et de 
ne pas retarder trop, on avait dou­
blé et même quadruplé lenombredes 
officiers qui faisaient l’enregistre 
nient et préparaient les différents 
papiers. Les autorités militaires es 
timent que depuis quelques jours, le 
nombre des jeunes gens qui se sont 
présentés à la caserne est de 2,500 à 
3,000.

L’amnistie prenait fin samedi 
soir à minuit, mais un grand nom­
bre de jeunes gens, qui avaient at­
tendu jusqu’à la dernière minute, 
sont arrive^ après minuit et ont été 
reçus, ainsi que tous les autres, com­
me des enfants prodigues. Les oF 
ficiers les ont accueillis comme si 
rien n’était, et ils seront traités 
comme des soldats ordinaires. Ce­
pendant le nombre des recrues était 
si grand samedi soir que les offi­
ciers ont dû travailler jusqu’à hier 
midi afin de tout mettre à l’ordre.

Malgré la grande affluence de ces 
jours derniers, il reste encore un 
bon nombre d’insoumis qui n’ont 
pas encore bougé, car il n’y a pas 
encore 50 p.c, des jeunes gens appe­
lés par le registraire qui sont à la 
caserne.

La plupart de ceux qui se sont 
présentés ors jours derniers étaient 
des agriculteurs qui ont immédiate 
ment profité du congé de six semai­
nes pour faire les moissons. Les 
officiers leur ont permis de retour­
ner sur leurs terres, après qu’ils 
eurent laissé leur adresse postale et 
télégraphique et on pourra les faire 
venir à la caserne dès que le be­
soin s’en fera sentir. En plus de 
cela, les jeunes agriculteurs ont dû 
signer un document par lequel ils 
s’engagent à revenir à la caserne 
dès que leur officier commandant 
leur en donnera l’ordre. Tous les 
conscrits agriculteurs n’ont cepen 
dant pas subi l'examen militaire et 
ne subiront cet examen que lors de 
leur enrôlement.

Maintenant, les autorités sont dé 
cidées plus que jamais de mettre en 
force la loi du service militaire. 
Tous les insoumis qui seront pincês 
par la police militaire, qui va re; 

i doubler de zèle, ne seront plus con 
duits aux différentes casernes mats 
seront relégués dans un endroit 
quelconque où ils attendront leur 
sort. Le ministère de la milice à 
Ottawa va, sous peu, donner l’or­
dre de créer des cours martiales de­
vant lesquelle* les insoumis subi­
ront leur procès.

Les congés aux agriculteurs pren 
nent fin vers la fin de septembre et 
on calcule que lorsque tons seront 
revenus à la caserne, ils formeront 
deux bataillons distincts.

M. R.-'P. Bennett, l’expert new 
vorkais, chargé 11 y a quelques 
jours par nos commissaires de faire 
une inspection minutieuse des usi­
nes iréquarissage de Sainte-Anne et 
de Delorimier, vient de terminer 
son rapport; ce dernier sera remis 
aujourd’nui même à la commission.

Ce rapport couvre une vingtaine 
de pages, et est considéré comme le 
meilleur qui ait été encore fait sur 
cette fameuse question des abat­
toirs. Il donne Je résultat de 1 en­
quête qui a été faite par M. Rennet 
d

Ul V C» «.fcv v- J' »• -    - - -- r

_ans les abattoirs publics et prives 
de la ville.

Le rapport en question condamne 
expressément les fondoirs, qui sont 
la cause des odeurs pestilentielles 
qui infestent les quartiers Sainte- 
Anne et Delorimier, particulière­
ment. H considère que le système 
suivi par les compagnies d’abattoirs 
pour fondre les graisses est un.jsys- 
tème démodé et conduit sur une 
base nullement pratique. Un autre 
moyen de fondre les graisses, dit le

GRANDS
MA®A

LE GENERAL WILSON 
DE RETOUR

LA MORT LES EPARGNE.
Deux hommes ont miraculeuse­

ment échappé à la mort, de bonne 
heure, hier matin, quand l’automo­
bile dans laquelle ils étaient tour­
na sens dessus dessous.

L’un d’eux, le Dr Antoine Du­
quette, 55 ans, de Beauharnois, a le 
bras droit disloqué et des contu­
sions sur le côté, pendant que l’au­
tre, Joseph Goyette, de Valleyfield, 
s’est infligé des blessures à la tète 
et est resté sans connaissance pen­
dant longtemps. Les deux blessés 
ont été soignés par le Dr Gauthier, 
de Valleyfield.

Comités.
10 heures.—Raport sur les ventes 

en bloc : G. F. Henderson. Rapport 
sur les ventes conditionnelles : J. 
B. Baxter, de St-Jean, N.-B. Délibé­
rations générales. Affaires non ter­
minées.

2 heures.—Discours de Tsunejiro 
Miyaoka, de Tokio : Progrès du 
gouvernement représentatif au Ja­
pon. Choix du lieu de la prochaine 
réunion. Election des dignitaires et 
des membres honoraires.

5 h. 30.—Assemblée du conseil.
7 h. 30.—Dîner au Ritz Carlton.

Le commandant du district mili­
taire de Montréal est revenu d’une 
tournée en Europe samedi matin. 
Le major général Wilson est arrivé 
en compagnie des ministres. Pen­
dant son séjour de quelques sema! 
nés en Europe, le général Wilson a 
visité les troupes canadiennes dans 
les différents camps en Angleterre, 
et it s’est ensuite rendu en France 
où il a passé une semaine et est 
ailé jusque dans la tranchée et il a 
vu nos soldats à l’oeuvre. Les sol­
dats du Canada, dit le général Wil­
son, sont merveilleux et font l’ad­
miration de tous ceux qui les 
voient. Leur moral est excellent et 
tous ont la détermination de se 
battre jusqu’au bout.

------------ a .

LIGUE DES LOCATAIRES
Les locataires et tous les autres 

citoyens sont invités d'assister à 
une assemblée qui aura lieu dans la 
salie de l’Académie St-iPaul, coin 
des rues Beaubien et St-Denis, sous 
les auspices de la section française 
St Denis Nord, de la Ligue des Lo­
cataires de Montréal, aux fins de 
propagande et de protestation con­
tre le nouveau et inique contrat de 
la compagnie des Tramways.

(Communiqué).
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rapport, pourrait être employé par 
les compagnies à meilleur marché, 
ce qui serait à l’avantage de celles-

Par un système plus moderne, les 
odeurs désagréables dont on se 
plaint avec raison depuis de Ion 
gués années disparaîtront. M. Ben- 
net va même plus loin. Il dit que 
si les compagnies avaient usé de 
plus de soin, elles auraient pu rédui­
re considérablement dans le liasse 
la “nuisance” causée par les odeurs.

LES CITOYENS DEVRONT SE 
PROTEGER

Les nouveaux règlements qui doi 
vent être mis prochainement en vi 
gueur dans la police ne semblent 
pas plaire aux agents. Ce qui sur­
tout déplaît ce sera le quart de 8 
heures que les agents seront tenus 
de faire sans répit.

Les démissions pieuvent dru et 
elles vont aller de plus en plus 
nombreuses.

Des noms d’agents connus pour 
leurs bons services sont sur la liste 
de ceux qui ont démissionné et si 
les rumeurs qui circulent sont 
vraies, le nombre d’agents qui quit 
teront le service sera considérable. 
Déjà, il est inquiétant. Que la sup 
pression de quelques postes survien 
ne, le terrain à patrouiller devenant 
plus étendu, le devoir des agents 
sera si pénible qu’aucun ne pourra 
y faire son devoir selon les exigen­
ces des nouveaux règlements, c’est 
du moins ce que disent en “catimi­
ni” les agents au cours de leurs cau­
series: ce qu’ils appréhendent sur­
tout ce sont les redoutables froids 
de l’hiver, pendant les 8 heures de 
quart qu’ils seront tenus de faire.

Selon des chiffres donnés par 
certains journaux, le nombre des 
agents de notre police municipale, 
fie 1053 est .descendu à 780 : ceci 
donnait une proportion avec les ci 
toyens de un à sept et si cela conti­
nue la proportion sera par trop 
considérable, que la population se 
verra obligée de prendre des me­
sures de securité spéciales.

PROVINCE DE QUEBEC, District de Mont­
réal, Cour de Circuit, No 11743. — M. Ra- 
folovitCh and Co. vs R. Cochelin. Le 4èmc 
Jour de septembre 1918, à onze heures île 
’nvantrinidi, au domicile du dit défendeur, 

au No 431 rue St-Urbain, en la cité de Mont­
réal, seront vendus par autorité de justice 
les biens et effets du dit défendeur saisis 
eu cette cause, consistant en meubles de 
ménage, etc. Conditions : argent comptant. 
Thos. N. Proulx, H. C. S.

Montréal, 26 août 1918.

PROVINCE DE QUEBEC, District de Mont­
réal, Cour de Circuit, No 3151. — M. Hughes, 
demandeur, vs H. Moore alias Chas. Moore, 
défendeur. Le 4ème jour de septembre 1918, 
à dix heures de l’avant-midi, à la place 
d’emmagasinage, en arrière du No 2549 ave­
nue du Parc, en la cité de Montréal, seront 
vendus par autorité de Justice les biens et 
effets du dit défendeur saisi» en cette cau­
se, consistant en une robe Buffalo pour voi­
ture. Conditions : argent comptant. J. A. 
Lauzon, H. C. S.

Montréal, 2fl août 1918.

PBOVINCE DE QUEBEC, District de Mont­
réal, Cour Supérieure, No 4471. — Holt, 
Renfrew and Co. vs C. G. Hébert. Le 4ème 
Jour de septembre 1918, à 10 heures de 
l’avant-raidf, au lieu d’emmagasinage des 
effets du défendeur, au No 97 rue St-Jac- 
ques, ch. 57, en la cité de Montréal, seront 
vendus par autorité de Justice les biens et 
effets du dit défendeur saisis en cette cau­
se, consistant en une paire de gant% un 
manteau “Hudson Seal”. Conditions : ar­
gent comptan.t Antoine Lapierre, H. C. S.

Montréal, 1918.

FOYER

La Villa
« des —

Colombes
444444

31
{Suite)

—Je dis grâce à Dieu, parce 
qu’un triste succès l’aurait proba­
blement encouragé à continuer, tan­
dis que je le crois guéri... Vous 
verrez mon homme d’affaires, Sté­
phane, pour vendre ou hypothé­
quer le Casino.

Le Casino était la villa où Fran­
çoise venait de passer quelques se­
maines: une construction ancien­
ne, tout à fait italienne, avec un 
portique, des jardins en terrasse, 
des charmilles, des haies de cyprès, 
des plates-bandes remplies de 

^.fleurs, et des statues de marbre au 
milieu de la verdure.

Il se leva, évidemment accablé, et

quitta la chambre. Stéphane regar­
da Françoise avec ûne anxiété con­
tenue. Elle semblait consternée.

—Est-il joueur? demanda-t-elle 
faiblement, sans lever les yeux.

Il pâlit, mais répondit tranquil­
lement:

—Non, il ne l’est pas. Je crois 
absolument à l’explication qu’a 
donnée son père.

—Et que va-t-il faire? N’essaie- 
ra-t-il pas de se créer une autre 
situation ?

Edle respirait plus vite; lui dé­
tourna son regard.

—Que voulez-vous que fasse un 
comte Albrandi?

—Il aurait dû rester â l’ambassa­
de, en restreignant ses dépenses.

—Ce n’est pas dans sa nature, et 
les entraînements sont terribles 
dans ce milieu très » riche.

—Je n’aime pas à le savoir fai­
ble, dit-elle dfun ton qui, à son insu, 
était désespéré.

—Il ne le serait pas, s’il avait un 
appui. Il était trop seul.

Elle ne soupçonna pas même la 
générosité qu’il apportait à excuser 
son ami, pas plus qu’elle n’avait de­
viné le coup imprévu et douloureux 
qu’il avait ressenti en voyant son 
émotion. Partagée entre le chagrin 
qu’elle ressentait des embarras de 
Taddeo, le désappointement de 
trouver une ombre à scs perfec­
tions, et la joie inattendue, involon­
taire de le revoir, elle ne s’inquié­
tait pas de Stéphane. H fit un pas 
pour sortir, puis se ravisa.

—Miss Atkinson vous a-t-elle dit 
que Matchin va embrasser le catho- 
licisme’.' dit-il brièvement.

Elle tressaillit, arrachée à ses 
pensées, et soudain intéressée.

—Elle a obtenu qu’il fît une neu- 
vaine à sainte Madeleine, reprit-il, 
et il a retrouvé le mouvement de 
sa jambe. Il boite encore, mais 
sans fatigee, et a recommencé à tra 
vailler à sa statue.

—Dieu soit béni I dit-elle avec 
une ferveur sincère.

Et, tout à coup rappelée à ce cou­
rant d’idée», elle lui demanda si

l’exposition à laquelle devait figu 
rer la Santa del Gigtio était ouver­
te.

—Oui, depuis une semaine.
—Le beau marbre a été reçu?
Il fit un signe affirmatif, presque 

indifférent.
—Et il a été admiré? demanda-t- 

elle vivement.
L’artiste a reçu plusieurs of­

fres. Je pense que c’est là la signi­
fication du mot succès.

Il l’a vendue? A qui? dit Fran­
çoise, oubliant un instant ses préoc­
cupations.

—A personne; il prétend la gar­
der. Mais il a des commandes en 
perspectives et des portraits, s’il se 
décide à poursuivre cette voie, à 
abandonner un autre labeur pour 
celui-là.

__Quel autre labeur vaudrait
l’art? s’écria Françoise, toujours in 
téressée. On serait coupable, ayant 
reçu la divine étincelle, de la laisser 
s’éteindre! Coupable envers Dieu, 
qui ne fait pas de dons inutiles, et 
envers ceux que des oeuvres élevées 
peuvent rendre plus purs et mell 
leurs 1

Il la regarda avec une expression 
étrange d'angoisse,

—Vous vous exagérez peut-être 
la portée de cet essai, dit-il, étouf­
fant un soupir
1 Les yeux de Françoise s’éclairè

rent.
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Soies suisses, longueur : 45 pouces, se 

déployant jusqu’à 5 pouces de 
large, bouts flottants.

TOUTES ces cravates sont nouvelles, toutes 
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Non, non! répondit-elle avec 
émotion. Dites à votre ami que sa 
sainte a fortifié une pauvre fille 
qui souffre, et qui a su trop tôt 
combien le monde est laid... que 
son oeuvre lui a appris à lever les 
yeux en haut, pour chercher ail 
leurs que sur cette terre t’idéal et la 
beauté morale...

Quelque chose d’indicible passa 
sur les traits de Stéphane, et il at­
tendit trois ou quatre secondes ; 
avant de répondre.

—Je le lui dirai. Mademoiselle... 
Et si lui aussi trouve dans son art, 
dans la poursuite de l’idéal, l’allè­
gement de son fardeau, — car cha­
cun souffre ici-bas, — si son succès, 
auquel il restera peut-être insensi 
ble, peut réjouir sa famille lointai­
ne, vous serez pour une part dans 
l'orientation de sa vie.

Avant qu’elle eût pu Revenir de 
la surprise et de l’émoi involontai­
re que lui causaient ces paroles 
étranges, Stéphane avait disparu.

XXI

Le temps n’était plus où Françoi­
se avait des loisirs, errait à son gré 
dans les églises et les musées de 
Florence. Le voyage de sa tante à 
Côme avait marqué le brusque et 
absolu changement de sa vie, et il 
était entendu, maintenant, qu’elle

devait, en échange de l’abri quon 
lui accordait, toutes les heures de 
sa jourqée.

Si les choses s’étalent arrangées 
ainsi dès son arrivée, elle les eût 
acceptées sans murmurer. Mais 
après avoir été appelée et reçue on 
qualité de nièce, presque de fille, 
il lui semblait cruel d'être ainsi 
traitée, et injuste d’être employée 
sans relâche et sans salaire. Ce 
n’est pas, d’ailleurs, qu’elle en eût 
accepté un : sa seule consolation 
était do payer par de multiples ser­
vices le pain qu’on lui donnait.

Très fière, orgueilleuse, même, il 
lui était odieux de retrouver dans 
ces conditions nouvelles les per 
sonnes auxquelles elle avait d'abord 
été présentée sur un pied d'égalité. 
Maintenant, les amis de sa tante ne 
l'invitaient plus; elle devait sou­
vent céder sa place â table et dîner 
avec miss Atkinson, et on lui de­
mandait parfois, en présence des 
visiteurs, des services d’une nature 
inférieure.

En outre, l’humeur de Blanche 
avait bien changé. Elle était main­
tenant inégale, aigre, exigeante, 
quelquefois presque méchante. 
D’ailleurs, elle tenait à garder sa 
nièce, qui lui était utile, et elle ré­
ussissait à l’adoucir quand Françoi 
se se révoltait.

Françoise avait cherché à s’ap­

puyer sur son oncle; mais il était 
indifférent, malgré sa politesse. La 
bonne miss Atkinson, du moins, 
lui témoignait une affection cons­
tante. Elle avait, en outre, l’intui­
tion que Stéphane la plaignait. Mais 
il était plus sombre et plus réservé 
qu’auparavant, et ce n’était plqs 
qu’avec effort qu’h prenait part à 
la conversation.

Elle était allée à l’exposition. La 
Sainte au lis attirait les visiteurs : 
c’était un succès. Françoise avait 
évidemment cherché le nom de l’ar­
tiste, qui signait Etienne. C’était 
donc un Français! Elle avait pJacé 
la photographie dans sa chambre, et 
elle se sentait reposée en la regar­
dant. Par une de ces associations 
d’idées difficiles à expliquer, cette 
vue la ramenait au jour béni où 
elle avait eu le sentiment si profond 
de l’amour de la Mère céleste; la 
pensée qu’eüle n’était pas abandon­
née lui donnait alors la force de 
supporter la vie, et calmait parfois 
le ressentiment qu’elle éprouvait 
contre sa tante.

{A suivre)

O Journal e»c imprima an no «s roa 
ialnt-VIccrni. » Montréal, par nMPRIMB- 
tUE POPULAIRE (à responsabilité Umitér‘ 
| v Chevrier, gérant général.
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LE CLUB OTTAWA A 
BRILLÉ PAR SON ABSENCE

Les Sénateurs ont perdu la joute de samedi par dé­
faut contre le National — Les Habitants 
triomphent des Irlandais par 12 à 4 — Le club 
de la Capitale est expulsé de la N. L. U. — Pour 
la coupe Minto.

Comme d’aucuns s’y attendaient, 
les gens de la Capitale ont manqué 
à la. parole donnée et ne sont pas ve­
nus jouer leur partie contre le Na­
tional samedi après-midi. Crai 
gnant probablement d’être battus et 
voulant, malgré tout demeurer dans 
lia course au championnat, ils sont 
irestés chez eux. Le National a donc 
! gagné cette partie par défaut.
[ Cependant comme il y avait un 
[bon nombre de spectateurs dans les 
f estrades, il fallait bien jouer une 
tpartie quelconque pour indemniser 
iceux qui s’étaient dérangés par une 
(température peu clémente. Lors 
■ qu’on eut constaté qu’Ottawa ne 
viendrait pas immédiatement, on se 
'mit en communication avec les 
! Irish-Canadians afin d'organiser 
une partie régulière. On put réu­
nir cinq joueurs de l’Irish-Canadian 

i et cinq autres joueurs de lu ligue 
Jacques-Cartier et c’est une équipe 
ainsi constituée qui se mesura avec 
le National au complet. C’est dire 
que le National avait la partie belle 
et le résultat de la joute dit assez 
qu’ils n’ont pas eu de difficulté à 
vaincre. Malgré tout, les specta­
teurs revenus un peu de leur ani­
mosité contre les Sénateurs, ont 
paru s'intéresser aux beaux coups 
de Ja partie et en ont suivi les dif­
férentes phases avec intérêt.

N. Lalonde et Hervé Dandurand, 
tous deux arrivés hier soir de Van­
couver assistaient à la partie.

Le résultat final a été de 12 à 4 
pour le National.

ALIGNEMENT
Irish-Can. National.

Brennan ^ buts ' L’Heureux 
Doran points Brady
Allman couvre-point Brassard 
Hébert défenses Deganne
Cardinal défenses Watson
Marcellin centres Doutre
Chabot attaques H. Scott
A. Pitre attaques Baillargeon 
Egan extérieurs Walsh
Quinn intérieurs D. Pitre

Arbitres: Albert Pigeon et E. 
Robinson.

SOMMAIRE
Première période

1. Irish-Canadian, Chabot. . 2.00
2. National, Walsh.............. 6.00

Deuxième période
3. National, Baillargeon. . . 6.00
4. National, Walsh....................ô.OO
5. National. Pitre....................4.00

Troisième période
6. National, H. Scott .... 11.00
7. National, Walsh .... 2.00
8. Irish-Canadian, Egan . . 4.00
9. Irish-Canadian, Bellerose 1.00

10. National, Pitre............... 2.00
11. Irish-Canadian, Allaird. , 1.50
12. National, Pitre.............. 3.00
13. National, H. Scott. . . . 2.00
14. National, H. Scott. . . . 1.00
15. National, Baillargeon.. . 1.00
16. National, McCarty..................30

OTTAWA EXPULSE
Le club de crosse Ottawa a été 

censuré et exclu de la National La­
crosse Union, samedi après-midi, 
à une assemblée, tenue avant la par­
tie entre le National et l’Irish-Cana- 
dian. Desse Brown, secrétaire de 
la ligue professionnelle, occupai! le 
fauteuil présidentiel en l’absence 
du notaire Raoul Dumouchel, qui 
est en voyage de noces. La décision 
a été unanime, et les choses ont 
marché rondement. On n’a pas 
trouvé de paroles assez énergiques 
pour qualifier la reculade de l’Otta- 
wa.

Pour être en règle avec la ligue, 
les joueurs du National sont embar­
qués sur le terrain et ils ont comp­
té un point dans les buts vides de 
leurs adversaires imaginaires. La 
partie d’hier a donc résulte en une 
victoire sur l’Ottawa par défaut.

Il a été découvert, hier, que Tom­
my Gorman, au nom de l’Ottawa, 
Johnny Brennan pour ITrish-Cana- 
dian et Rosario Doutre, pour le Na­
tional, avaient consenti unanime­
ment à une cédule double'entre le 
National et l’Irish^Canadian, tandis 
qu’une cédule simple pour l’Ottawa 
avait été déterminée. Cet engage­
ment a été solennellement pris, et il 
aurait dû être respecté. A l’avenir, 
il a été suggéré qu’une forte garan­
tie monétaire soit donnée par cha­
que club de la N. L. U., qu’il respec­
tera ses engagements.

La saison régulière se terminera 
lundi, le 2 septembre, jour de la 
Fête du Travail, au parc Atwater, 
entre le National et l’Irish-Canadian. 
La partie d’hier compte pour la 
Première de la série finale avec les 
Tricots Verts, et comme l’avance est 
considérable pour le National, il 
n’y a aucun doute qu’il sera cham­
pion de la N.L.U. dans une dizaine 
de jours.

POUR LA COUPE MINTO
Il a été décidé de jouer une série 

de cinq parties avec le club Vancou­
ver. champion de l’Ouest, pour la 
coupe Minto et le championnat du 
monde. Tous les préparatifs à cette 
grande série seront faits d’ici à 

i quelques jours.

BRILLANTS EXPLOITS DE 
OSCAR MAJOR HIER

Le Crescent a remporté hier sa 
dixième victoire consécutive en 
battant les Stars par un résultat de 
6 à 5 dans l’une des parties les plus 
brillantes, les plus excitantes et les 
plus sensationnelles jamais vues au 
terrain des Shamrocks. Le Crescent 
a triomphé, mais non sans peine, 

■car les Stars prirent l’avantage au 
début, et à la fin do la troisième 
manche, ils avaient une avance de 
quatre points, le résultat étant de 
4 à 0 en leur faveur. Les Stars pa­
rurent frapper avec facilite ms bal­
les de Evans, car à la troisième re­
prise, une série de “bunts” et d’er­
reurs donnèrent trois points aux 
Stars. Ces derniers parurent à ce 
moment avoir de belles chances de 

-gagner. Le Crescent se raffermit 
toutefois et compta deux points à 
la quatrième manche. Il égala le 
résultat à la cinquième et s’assura 
la victoire à la sixième alors qu’un 
beau hit de Evans fit entrer deux 
coureurs au home. Dans cette mê­
me reprise, Evans après avoir ac­
cordé deux hits donna deux passes 
au premier but, faisant ainsi en­
trer un coureur au home. L’instant 
d’après, avec trois hommes sur les 
buts et pas un seul de retiré. Oscar 
Major saisissait au vol d’une seule 
main une balle frappée par Rélec, 
puis lançant à Flynn au troisième 
accomplissant un double jeu de 
toute beauté. Evans retira le frap­
peur suivant sur des strikes. La 
joute se termina par un sensation­
nel double jeu exécuté par Kenney, 
Oscar Major et Curtis. Major a cer­
tainement été le héros de la jour­
née et s’est montré une étoile de 
première grandeur, du calibre des 
jpueurs des grandes ligues.

Le lanceur Henri Clermont a 
joué une très belle partie pour les 
Indiens et a gagné par 13 à 5. Qua­
tre erreurs ont donné trois points 
à l’Athlétique à la première man­
che, puis deux nouvelles erreurs 
produisirent deux nouveaux points 
à la huitième. L’Athlétique n’a pas 
fait un seul point mérité. Le lan­
ceur Guillaume a fait du beau tra­
vail bien qu’il ait 14 hits contre 
lui. Les six erreurs de l’Athlétique 
ont largement contribué à sa défai­
te. Avec le support qu’il a reçu, 
Guillaume était incapable de ga­
gner.

Scores :
ATHLETIQUE

Ab. R. H. Po. A. E. 
Zappa, s.s. ... 4 1 1 232
Jetté. 1b. ... 4 2 1 10 0 1
Beaudoin, 3b. . 4 1 0 2 2 0
Webster, rf. . . 4 1 2 1 0 1
Rivet, c.............. 4 0 0 4 0 O
Ducharme, c.f. .401 1 0 0
Hébert, 2b. .. 4 0 0 2 1 1

| Ménard, If. ... 4 0 1 2 0 0
illaume, p. . 4 0 0 0 3 1

INDIENS
Ab. R. H. Po. A. E. 

Hamilton, ss. . 4 4 2 2 2 0
Gauthier, IL, 2b. 5 2 2 2 3 1
Fish, 1b. . . . 5 2 3 10 1 0
Bowman, 3b. . 5 1 3 0 2 0
Anderson, c. . 4 1 1 9 0 1
Lang, 2m., If. . 4 0 1 10 3
Moffatt, rf. .. . 5 0 0 1 0 0
Powers, c.f. ..4 0 0 1 0 0 
Clément, p. . . 5 3 2 1 3 0
Shapiro, c.f. .. 1 0 0 0 0 0

Totaux. . . .42 13 14 27 11 5 
Résultat par reprises:

Athlétique................ 300000020— 5
Indiens.....................00203620x—13

Sommaire: — 3 buts, Hamilton; 
2 buts, Webster, Lang, Bowman ; 
buts sur balles, de Guillaume, 1 ; re­
tirés au bâton, par Guillaume 4, 
Clément 8; doubles jeux, Hébert à 
Jetté, Bowman à Fish à Anderson; 
buts volés, Ducharme, Hamilton, 
Gauthier, Fish, Lang, Moffatt; frap-
fié par le lanceur, Lang; balle mal 

a 'lancée, Guillaume; laissés sur 
buts, Athlétique 3, Indiens 6.

CRESCENT
Ab. R. H. Po.,

Flynn, 3b. ... 3 1 1 1
Smith, If. . . . 4 0 0 2
Major, s.s. ... 4 1 1 4
Curtis, 1b. . . . 4 1 1 8
Morin, c. . . . 4 0 1 9
Hétu, r.f.............  4 0 0 0
Kenney, 2b. . . 3 1 2 1
Jacobs, c.f. ... 4 1 3 2
Evans, p............... 3 1 2 0

les

LES PARTIES 
DANS LES GRAN­

DES LIGUES
Voici les résultats des parties dis­

putées, samedi et hier dans les sé­
ries des ligues de baseball Nationale 
et Américaine :

LIGUE NATIONALE 
SAMEDI

Philadelphie à Pittsburgh: 
Première partie

Philadelphie . .000020001—3 7 0 
Pittsburgh. . .00030100x—4 6 2

Batteries: Jacobs et Adams; Coo­
per et Schmidt.

Brooklyn à Chicago:
Première partie

Brooklyn . . .200100000—3 8 1 
Chicago . . . . 03014000x—-8 15 1 

Batteries: Grimes et M. Wheat ; 
Hendrix et O’Farrell.

New-York à St-Louis 
Partie remise : pluie. 
Philadelphie à Pittsburgh: 

Deuxième partie
Philadelphie . .001400200—7 8 1
Pittsburgh . . .000001003—4 9 4 

Batteries: Hogg et Adams; Mayer 
et W. Smith.

Brooklyn à Chicago :
Deuxième partie

R H F
Brooklyn. . .001000000—- 1 4 1
Chicago. . .000000210— 3 8 1 

Batteries : Chency et Miller ; 
Martin et Killifer.

Boston à Cincinnati :
R. H. E.

Boston. . . .3300000000— 6 0 3 
Cincinati. .0120120001— 7 11 3

Batteries : George et Wilson ; 
Ring et Archer.

DIMANCHE 
A Chicago :

(Première partie)
Brooklyn .... 100002000—3 8 4 
Chicago .... 00400100.x—5 7 2 

Batteries : Marquard et M. Wheat 
et Killifer.

(Deuxième partie)
Brooklyn . . . 000200000—2 8 0 
Chicago .... 000010000—1 5 0 

Batteries : Smith et Miller; Tyler 
et O’Farrell.

A Cincinnati :
Boston .... 0001011041—8 18 3
Cincinnati . . 0010501000—7 17 2

Batteries: Ragan Crandall, North­
rop et Wagner; Eller, Ring et Win- 
go.

(Deuxième partie)
Rappelée à cause de la noirceur.

Boston................... 0000000—0 4 0
Cincinnati............. 0010010—2 8 1

Batteries: Nehf et Wilson; Ring et 
Archer.

LIGUE AMERICAINE 
SAMEDI

Détroit à New-York;
Première partie

Détroit . . . .002200100—5 8 1 
New-York . . .002010010—4 11 1 

Batteries : Roland et Spencer ; 
Finneran et Walters.

Chicago à Philadelphie;
Première partie

Chicago . . . .201005100—9 14 1
Philadelphie . .000003010—4 6 4 

Eateries: Quinn et Schalk; Wat­
son et McAvoy.

St-Louis à Boston.
St-Louis . . . .010000000—1 5 0
Boston . . . 03000000X—3 4 1

Batteries: Leifield et Nunamaker; 
Ruth et Agnew.

Cleveland à Washington. 
Cleveland . . .000000000—0 4 5 
Washington . .01030000x—4 7 1

Batteries; Enzmann et O’Neill ; 
Harper et Casey.

Détroit à New-York;
Deuvième partie

Détroit . . . .000000000—0 3 1
New-York . . .OOOllOOOx—2 5 0 

Batteries: Dauss et Yelle; Mog- 
ridge et Hannah.

Chicago à Philadelphie:
Deuxième partie

Chicago. . . .010000000—1 8 1
Philadelphie . .OOOllOOOx—2 8 3 

Batteries: Benz et Jacobs; Perry 
et Perkins.

DIMANCHE 
A Washington :

Chicago .... 000000000—0 4 2 
Washington . . . 32100000x—6 9 0 

Russell et Schalk; Shaw et Pici- 
nich.

(Deuxième partie)
Chicago .... 010002000—3 4 3 
Washington . . . 00040001x—5 9 3 

Shellenbach et Schalk; Johnson 
et Picinich.

METROPOLE 
ET LACHINE 

SONT BATTUS
Les 3,500 amateurs, qui se trou­

vaient au National, hier, au double- 
header de la Ligue Indépendante, 
ont été témoins de surprises formi­
dables, lorsqu’ils ont vu les leaders, 
le Métropole et le Lachine, égaux 
pour la première place, succomber 
devant les deux autres clubs par la 
marge, d’un point chacun.

Dans la première partie, le La­
chine a été vaincu par le résultat 
de 2 à 1 par le Royal-Caüadien. 
Dans la finale, le Métropole a été 
vaincu par le Canada par le résultat 
de 6 à 5.

LACHINE
Ab. R. H. Po. A. E.

Crevier, 2b. ... 3 0 1 1 2 2
Leduc, c.f. ... 4 0 0 0 0 0
Harney, 3b. ... 3 1 0 2 1 0
Millar, 1b. ... 4 0 1 4 0 0
Desjardins, l.f. . 4 0 0 0 0 0
Grégoire s.s. . . 4 0 1 3 3 2
Price, r.f. .... 2 0 0 1 0 0
Bougie, r.f. ... 0 0 0 0 0 0
Wingo, c. . . . 3 0 0 13 0 0
Olivier, p., . . . 3 0 0 13 0 0
Olivier, p..........  3 0 0 0 1 0

Totaux . . . 
ROYAL

. 30 1 3 24 8 4
CANADIEN
Ab. R. H. Po. A. E.

Jodoin, 3b., . . 4 1 1 3 2 0
Brisow, c.f., . . 3 0 1 1 0 0
Perrault, l.f. . . i 0 0 1 0 0
Read, l.f. . . . 0 0 2 0 0
Rotchild, 3b. . . 4 0 2 4 1 0
Damphousse, c. . 4 0 0 5 1 0
Larivée r.f., . . 2 0 0 1 0 0
E. Pigeon, r.f. . . 1 0 0 0 0 0
Griff, 1b. . . . . 4 0 1 9 1 0
Miller, s.s. . . . 3 0 0 1 4 3
P. Paquette, p. . 3 1 0 0 3 0

Totaux . . . . 30 2 5 27 12 3
Score par manches :—

Lachine .....................  000100000—1
Royal - Canadien . . . 00000020x—2 

SOMMAIRE : — Coups de deux 
buts: Crevier et Grégoire; Buts vo­
lés: Griff et Rotchild; Retirés au bâ­
ton par Olivier, 13; par J. Paquette, 
4; Buts sur balles, de Paquette, 2; 
Olivier, 5; Frappe par la balle, Cre­
vier; Laissés sur les buts: Lachine, 
4; Royal-Canadien, 9; Arbitres: Sam 
Price et Dupras Temps: 1 heure 55. 

METROPOLE
Ab. R. H. Po. A. E.

Singher, 2b. . . . 5 0 1 3 1 0
Savaria, c.f. . . . 5 1 1 1 0 0
Sabby. l.f. . a a 5 1 2 3 0 0
Dyle, r.f., . . . 4 1 1 0 0 0
Trempe, s.s. . . . 3 1 1 4 3 1
Duplessis, c. . . 4 0 1 0 1 0
Léveillé, 1b. . . . 3 1 0 12 0 0
Boston, 3b. . . 4 0 0 0 2 2
Deschamps, p. . 3 1 1 1 6 0

Totaux . . . . 36 5 
CANADA

8 24 13 3

Ab. R. H. Po. A. E.
Cutter. 2b, . . . 5 1 0 1 1 0
Lamothe, l.f. . . 3 1 1 2 0 0
Bruneau, c.f. . . 3 1 0 3 0 0
Rose, s.s. . . . 4 1 1 0 3 1
Beaudin, 3m . . 4 0 1 2 3 0
Fortin, c. . . . 4 1 1 7 1 1
Rover, r.f. . . . 4 1 3 0 0 1
Lafrance 3b . . 3 0 0 12 0 1
Crevier, p. . . 4 0 2 0 4 0

Totaux . . . 34 6 9 27 12 4

DANS LA LIGUE 
INTERNATIONALE

Les joutes de samedi et de di­
manche:

SAMEDI
Newark à Binghamton:

Première partie
Newark. . . .0000000301—4 11 3 
Binghamton . .3000000000—3 9 1

Batteries: Ogden et Madden ; 
Champion et Brennan.

Jersey City à Baltimore.
Première partie

Jersey City. . .002000000—2 4 0 
Baltimore . . .10110200x—5 12 2 

Batteries: McCabe et Breen; Wor­
rell et Parker.

Hamilton à Buffalo:
Première partie

Hamilton . . . 02030000(L-5 13 2
Buffalo . . . .011010001—4 14 5

Batteries: Ray et Hopper; Helf- 
rich et Bengough.

Rochester à Toronto:
Première partie

Rochester . . . 000000000—0 7 2
Toronto. . . .30000000x—3 6 1

Batteries : Brogan et O’Neil ; 
Herche et Fisher.

Newark à Binghamton : 
(Deuxième partie)

R H E
Newark. . . .0000001— 1 6 2
Binghamton. . .OllOIOx— 3 4 1 

Batteries : Rommell et Madden ; 
Verbout et Brennan.

Jersey City à Baltimore ; 
(Deuxième partie)

R« H E
Jersey City. .005000010— 6 9 2 
Baltmore. . .30002300x— 8 13 2 

Batteries : Hehl et Fleigher ; 
Worrell et Parker.

Hamilton à Buffalo :
(Deuxième partie)

RHF
Hamilton. . .OlOOOOOOO— 12 2 
Buffalo. . . .OllOOÛOlx— 3 5 1 

Batteries : Aichele et Hopper ; 
Thomas e^ Bengough.

Rochester à Toronto:
Deuxième partie

Rochester . . .00000000—0 6 0 
Toronto . . . .10001000—2 7 1 

Batteries: Hagen et O’Neill; Pe­
terson et Fisher.

DIMANCHE
Hamilton . . .200000000— 2 6 5 
Buffalo . . . .10572202X—19 24 2 

Shea, Aiche.e et Turner; Ross et 
Bengough.

2ème partie:
Hamilton . . .022000000—4 11 1
Buffalo . . . . 32001010x—7 11 1

Barnhardt et Turner, Ross, Gal­
lagher et Bengough.
Jersey City. . .000120000—3 11 2 
Baltimore . . . 0000130Ix—5 6 1 

Waldbauer et Breen, Fleigler ; 
Horpsberger et Parker.

2ème partie:
Jersey City . . .0000300—3 7 0
Baltimore. . . .300010x—4 7 0

White house et Fleigher; Parn- 
ham et Parker.
Rochester . . .000002000—2 7 3 
Newark . . . .lOUOOOOx—3 10 1 

Vance et O’Neill; Ross et Madden. 
2ème partie:

Rochester . . . .0000000—0 3 2
Newark................ 1000010—2 6 0

Brogan et O’Neill; Barfoot et 
Madden.

; ^
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ROCHEUSES CANADIENNES
Surplombé par la m.jMtueuw grandeur des plct qui 
te dKouponl dan» la •M b'J,Mu,4|n|,tl|U,II( |e, b.m»

L’HOTEL DE BANFF SPRINGS
ren.mmé pour ta eul«lrie^ «on »e^*l^« excellenl^at^ta
£ pàCcrflq'ue^**>>«dll€nî«>ns«ruite^au cenlM du

grand parc national du canada
Privilège» d’arrêt en route.

■Illets et Information»:—

141-145 rue St-JacaQoe". ‘«FM»!" 
«125, gare» Wlndwr. W«at 
mount. Place Viger et Mile-End.

F. C. LYDON, agent local. Trafic- 
Voyageur», 141-145 rue St-Jac- 
yue», Montréal.
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Métropole................... 013010000—5
Canada......................  0002220ÛX—6

SOMMAIRE: — Coups de deux 
buts: Singher, Sabby, Trempe. Buts 
volés: Deschamps. 2; Boston, Cutter, 
Rose; Coup sacrifié: Lafrance. Ely 
sacrifié: Léveillé. Retirés au bâton, 
par Crevier, 5. Buts balles, Des­
champs, 3; Crevier, 3; Laissés sur 
les buts: Métropole. 9; Canada, 4. 
Arbitres: Price et H. Cutter. Durée: 
1 heure 50.

POSITION DES CLUBS
Métropole . .

! Lachine . .
Le Canada...................
Royal-Canadien . . 2 „

PROCHAINES PARTIES, 1er SEP­
TEMBRE. — 1ère partie, à 1.45: 
Royal-Canadien vs Métropole; 2e 
partie à 3.45, Le Canada vs Lachine.

G. P. P.C.
2 .714

. 5 2 .714
. . 2 5 .286

. 2 5 .286

AUTRE VICTOIRE
POUR LE ST-ARSENE

Plus de 1,200 personnes ont vu, 
hier, le club St-Arsène faire mor­
dre la poussière au Laurier, par le 
score de 10 à 4, dans une partie 
très excitante. Le héros de l’après- 
midi fut l’arrêt sensationnel d’une 
main après une longue course du 
voltigeur Lafond “ à la Webster ”, 
alors que deux hommes étaient sur 
les buts. Le double jeu, le seul de 
Taprès-midi, Simard à Kenny, a été 
très bien fait.

LAURIER
AB. R. IB. PO. A. E.

Thouin, c. . . . 5 0 0 6 2 0Daoust, If. . . . 4 1 1 0 0 0
Jeannottc, 1b. . 4 0 1 9 0 0
St-Denis, 3h. . . 4 0 0 2 2 0
Richard, ss. . 3 0 1 1 0 1
Bousquet, 2b.. . 4 0 1 0 0 1
Laovie, cf. - 
Lafond, rf. .

. 3 2 2 2 0 0
. 4 1 1 1 0 0

Langlois, p. . . 4 0 2 2 2 0
Totaux. . . ..35 4 9 23x 6 2

Totaux. . .33 6 11 27 8 2 
STARS

Belec, 3b. .
Bates, s.s. . . 
Brown, c.f. .. 
Mullen, c. . . 
Caveney, 2b. .• 
Rire, l.f. . . . 
O’Sullivan, p. 
Langlois, 1b. . 
Hefferman, r.f. 
Phillips, r.f. .

Ab. R. H. Po. A.

Simard. 2b.
! W ells, 1b. . , 
McCarthy, cf.. 
Kenny, ss. .. 
Major, e. . . 
Fortin, If. . . 
Caater, 3b. .. 
Poitras, rf. . 
De Laduran- 

taye, rf. . . 
Gingras, p. .

Totaux.

ST-ARSENE
AB. R. IB. PO. A.

.41 10 13 27 11 3
x DeLadurantaye mort pour mon­

ter au 3e strike.
Par reprises :—

Totaux. . . .36 5 11 24 18 4‘Laurier. . . .000000211— 4 9 2
Résultat par reprises: St-Arsène. . .20100016x—10 13 3

Stars...........................103001 000—5! SOMMAIRE
Crescent .....................00022200x—6 i Coups mérités, Laurier I, St-Ar-j

Sommaire: — Deux-buts, Ricè, j sène 3 ; coups sacrifiés, Richard, |
Curtis, Evans; buts ur balles, O’Sul- McCarthy, Gingras ; coups bons 
livan 2, Evans 4; retirés au bâton pour 2 buts, Kenny 2, Gingras, La- 
par O’Sullivan 3, Evans 9; doubles! voie, W’els ; 1er but sûr baies, de! 
jeux, Mullen à Belec. Major à Flynn, ! Langolis 2, de Gingras 4 ; retirés | 
Kenney à Major à Curtis; buts vo-1 au bâton par Langolis 6, par Gin- 
lés, Mullen 2, Bates. Major, Jacobs; ! gras 7 ; laissés sur les buts, Lau-!
laissés sur les buts. Stars 8, Cres- j rier 9, St-Arsène 9 : buts volés, i
cent 5; arbitres McEwen et Desro-1 Daoust 2, Lafond 2, Jeannottc, Ri-j
chers.

POSITION DES CLUBS

Totaux. .36 5 6 24 9 6|

Crescent . 
Stars . . . 
Indiens. . 
Athlétique

! chard, Simard 2. Wells, McCarthy 
I 2, Major 2. Carter, Poitras ; double-1 

P.e. I jeu, Simard à Kenny ; balles mal! 
.769 j lancées, Kenny, Langlois, Major ; 
.636 i balle passée, Thouin ; frappé par le I 
:54G anlceur. Jeannottc ; durée de la j 
.364 j partie, 1 h. 40. Arbitre, Panneton. I

CONCOURS
DE NATATION

AU CLUB DE NATATION DE 
MONTREAL. — BEAU SUCCES.
Les 43èmes courses annuelles du 

Club de natation de Montréal ont eu 
lieu samedi dernier, au lo­
cal du club, à l’extrémité est de File 
Sainte-Hélène, devant une assistan­
ce qui aurait été plus nombreuse, 
n’eût été une température nette­
ment défavorable.

Nous donnons ci-après le résultat 
sans commentaire.

Concours de plongeon (pour ca­
dets) : 1er, G. Delahaye, 73 points; 
2e, C. Koran, 72 points; 3e, B. Green 
blatt, 63 points.

Course de 100 verges (pour aî­
nés:: 1er, G. Vernot; 2e, C. Foran; 
3e, E. Duclos.

Course de 100 verges (cadets) : 
1er, B. Greenblatt; 2e, R. Ferguson.

Course de 220 verges (aines) : 1er 
G. Vernot MÜ.C.; 2e, H. G. Fisk,
M. A.A.A.; 3e, L. Parsons, M.A.A.A. 

Course de 220 verges (cadets) :
1er, C. Foran; 2e, L Sendel; 3e, J. 
Dushes.

Course de 220 verges, à la brasse 
(aînés) : 1er L. Parsons, M.A.A.A.; 
2e B. McNatnee, M.S.C. ; 3e N. Vei- 
nish, Y.M.H.A.

Mât de Cocagne (position hori­
zontale) : 1er C. Foran ; 2e G. De­
lahaye.

Course de 440 verges (aînés) : 
1er G. Vernot, C.N.M.; 2e, H. G. 
Fisk, M.A.A.A. ; 3e L. Parsons, M. 
A.A.A.

Concours de plongeon (aînés) : 
1er H. G. Fish, M.A.A.A. ; 2e V. 
Knowles, L.B-C. ; 3e M. Veary, C.
N. M.

L’arbitre était M. W. H. Gather-1 
cole, et le marqueur, A. W. Ross, i 

L’ensemble du concours a été un i 
véritable succès. Nous avons à j 
faire la même constatation que pour j 
les années précédentes, e’est que i 
les Canadiens français sont trop | 
peu représentés dans ecs sortes de : 
concours.

------------------•-------------- —

VERDICTS D’HOMICIDE
Des verdicts d’homiride ont été 

rendus à la Cour du coroner, same i 
di matin, contre Willie Stanton et j 
John James Cutter.

Le premier aura à répondre de! 
la mort, arrivée aux régates, des 
deux jeunes Vaillaneourt et de Thé-1 
rèse Ouimet, et l’autre, Cutler, sera j 
tenu responsable de la mort de sop 
beau-père, Richard Houston. 1

AU NATIONAL
LE 2 SEPTEMBRE

La fête sportive organisée pour 
lundi prochain, le 2 septembre, au 
terrain du National, à MaLsonneuve, 
par l’Union des Employés de Tram­
ways promet de remporter un suc­
cès complet et les organisateurs de 
cette fête ne négligent rien pour 
rendre ce field-day intéressant.

PROGRAMME
1— Course de 100 verges ouverte à 

tous les employés.
2— Saut en longueur avec élan.
3— Lancement du poids de 16 li­

vres.
4— Course de 220 verges en unifor­

me complet.
5— Course de 100 verges pour hom­

mes gras (de 200 livres et plus).
6— Concours de souque à la corde, 

(deux dans trois).
1—Concours de la chaudière de 

sable (25 livres pesant).
8— Course de 880 verges, ouverte 

aux employés.
9— Concours de la chaudière d’eau.

10— Mat de Cocagne, ouvert à tout 
le monde.

11— Course de 1 mille, ouverte aux 
employés.

Joute de crosse.
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PACIFIQUE CANADIEN
Excursions de Moissonneurs
$12 WINNIPEG

™ Plus Vic par mille au delà
EXCURSION LE 27 AOUT 1918

De toutes les stations dans la province de Québec, aussi des 
stations dans la province d’Ontario—Brockville, Smith’s Falls, 
Pembroke et à l’Est.

PRIX DU RETOUR : — Vie par mille, jusqu’à Winnipeg, 
plus $18, jusqu’au point de départ.
Pas de changements de Chars entre l’Est et l'Ouest sur le

C.P.R.
Pour renseignements, s’adresser à l'agent du Pacifique Ca­

nadien le plus rapproché, ou aux
BUREAUX DES BILLETS ; — 141-145 rue St-Jacques, tél. 

Main 8125, gares Windsor, Westmount, Place Viger et 
Mile-End.

F. C. LYDON, agent local, Trafic-Voyageurs, 141-145 rue St- 
Jacques, Montréal.

GRAND TRUNK SYSTEM^

EXCURSIONS DES 
Aides-Moissonneurs
$12 jusqu’à Winnipeg

pins V2c du mille au delà

LE 27 AOUT
Départ de toutes les gares du Canada à 

l’est de Brockville et de Scotia Junction, in­
clusivement.

Pour plus amples renseignements s’adres­
ser aux agents des billets, chemin de fer 
du Grand-Tronc.

BERLIN MONTRE LES 
DENTS

(Service de la Presse Associée.)
Londres, 26.—La réponse de l’Al­

lemagne à la déclaration de l’Es­
pagne, relative à la guerre sous- 
marine, dit que le procédé de la 
part de l’Espagne, indiqué dans les 
instructions données à l’ambassa­
deur espagnol, à Berlin, pourrait 
résulter en la rupture des relations 
entre les deux pays. Voilà ce que 
mande une dépêche de Copenhague 
à (’Exchange Telegraph Company. 
La note déclare, toutefois, que l’Al­
lemagne est disposée à prendre en 
considération la limitation des 
opérations sous-marines, en dehors 
de la zone dangereuse.

On dit que l’Allemagne a informé 
l’Espagne qu’elle ne' peut donner 
de garanties à ce sujet, et ne peut 
traiter l'Espagne de façon excep­
tionnelle. L’Allemagne, dit la note, 
ne peut renoncer à la guerre sous- 
marine et espère que l’Espagne, qui 
a exprimé le désir de maintenir sa 
neutralité, restera réellement neu­
tre.

VAINES NEGOCIATIONS
(Service de la Presse Associée.)
Paris, 26. — Les négociations en­

tre Berlin et Modrid, touchant la 
décision de l'Espagne de rempla­
cer les navires espagnols .coulés 
avec les vaisseaux allemands inter­
nés, ont échoué, suivant le Petit Pa­
risien. Le chancelier impérial, von I 
Hertling, ne désire pas fournir de | 
garanties, au sujet de la guerre 
sous-marine, dit-on, et le ministère : 
Maura maintient sa position. On j 
dit qu'à une assemblée des minis-i 
très, à Saint-Sébastien, hier soir,: 
des décisions supplémentaires ont '■ 
été prises.

— .---- «
RENVERSE PAR UNE AUTO 
PAR UNE AUTO

Allen Stevenson, 10 ans. 2360 ! 
boulevard St-LaureoL s’est fait frap 
per par une automobile qui lui a 
passe sur le corps, à l’angle de l’a 
venue du Parc et de la rue Bernard, 
hier soir. Il a été transporté à 
l’hôpital Royal Victoria dans d’au­
tomobile qui l'avait frappé.

LOEWS
WM. FARNUM

dans

“TRUE BLUE”
“Hcr Blighted Loyc”—Comédie

CANFIELD ET COHEN
D»ns an. comédie désopilante

Autre» numéro» excellent»

D’un continu, 1 à 11 h. Mat., 10-15» ; 
le soir, 15-25» ; gam., dim. et jours do 
fête, prix du aoir.

Venez faire examiner vo* dents par les 
DENTISTES FRANCO - AMERICAINS 

Prix excessivement bas.
Extraction des dents sans douleurs an 

moyen de notre fameuse invention la KIL» 
CAINE.

30 salons absolument privés, d’une pro­
preté parfaite, suivant à la lettre les théo­
ries de i’INSTITUT ROCKFELLER et da 
HNSTITUT PASTEUR.

Tout ouvrage garanti. Matériaux de pre­
mière classe.

Dentistes diplômés seulement.
DENTISTES FRANCO - AMERICAINS.

164 ST-DENIS.
Un peu plu» ÿas que Ste-Catherine.

Chambre des notaires
SECRETARIAT DU DISTRICT DE 

MONTREAL

PARC DOMINION
Oavtrt tout lee jours de 1 à 12 p.xn. 

Plusieurs nouvelles attractions 
Ne manquez pas d’aller dans la 

COURSE VICTOIRE 
C'eat merveilleux

COMMANDEZ VOS VINS 
Df BORDEAUX CHEZ 
MOQUIN FRERES

y
Les prix sont encore 

abordables
St-Estèphe, le gai. . . 2.00
Médoc, le gai...............2.25
St-Julien, le gai. . . . 2.50

Commandes remplies 
sans délai.

MOQUIN FRÈRES,
120 RUE SAINT-DENIS 

Angle Dorchester 
Tél. Est 1682 - 4755.

Montréal, 5 août 1918. 
Avis public est par le présent don­

né par moi, soussigné, Edouard Bi­
ron, l’un des secrétaires de la cham­
bre des notaires, que, par ordonnan­
ce de ladite chambre, en date du 
treizième jour du mois de juillet 
dernier (1918), M. Joseph-Stanislas 
Lamarche, notaire, résidant à Mont­
réal, dans le district de Montréal, a 
été suspendu pour avoir refusé de 
laisser faire l’inspection de son 
greffe et de scs répertoire et index, 
et ce, après que des avis réguliers lui 
eussent été signifiés ; cette suspen­
sion devant rester en force et vigueur 
iusqu’à ce que ledit Joseph-Stanislas 
Lamarche se soit conformé à la loi, 
et ait payé les frais encourus pour 
sa suspension, ainsi que tous frais 
subséquents, soit pour pu? lication de 
la présente ordonnance, soit pour 
inspection de son greffe, soit pour le: 
relever des effets de la présente or­
donnance. Cette susnension prendra 
effet à compter du dix-sentième joui»! 
du mois d’août courant (1918).

En foi de quoi, j’ai signé le pré-, 
sent, à Montréal, ce cinquième fouPi 
du mois d'août mil neuf cent dix- 
huit.

Le secrétaire,
EDOUARD BIRON.

LE DOCTEUR

NAP. DESJARDINS
CHIRURGIEN-DENTISTE

1708 NOTRE-DAME OUEST
Coin Bourget. — Till. West. 1952.

Dentisterie de première qualité 
Spécialité : Pent», Couronne» et Den­

tier». à pria très modéras.

48532330482348305353233048530230535323485348530153532353532348
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COMMERCE ET FINANCE
LE MARCHE 

DESVIVRES
LA RECOLTE DU MIEL S'ANNON­

CE MEILLEURE QUE L'AN DER- 
NIER, DANS LA PROVINCE DE 
QUEBEC, MAIS LES PRIX SONT 
PLUS ELEVES QU'IL Y A UN 

AN. — DIVERS.

sous la livre. D’autre part, le miel 
de sarrasin fait 18 sous franco de 
port (f.o.b.) point rural d’expédi­
tion.

POMMES DE TERRE—
Le marché des pommes de teiTe

La semaine qui vient de se ter­
miner a donné lieu à peu de chan­
gements, sur le marché de l’alitnen- 
tation, st l’on excepte, pourtant, 
une augmentation de 10 sous le sac 
de p opine s de terre, qui ont sou­
dainement témoigné de rareté. Par 
ailleurs, tout indique que la récolte 
de miel va être bonne, dans la pro­
vince de Québec, qu’elle sera même 
supérieure, à celle de l'an dernier, 
tandis que l’Ontario promet une ré­
colte moyenne. Cette riante pers­
pective n’empêche pas que les prix 
atteignent un niveau inconnu à la 
même époque l’an passé, en dépit 
du fait que les arrivages se font 
tous les jours plus nombreux.

Dans les autres compartiments, 
tout est stationnaire.

Nous cotons:

FARINE-TYPE—

Franco à bord (f.o.b.) Mont­
réal ....................................... S 10.95

Livrable au moulin.................. $11.05
En lots fractionnés et aux épi­

ciers ..........................................$11.60
Farine de seigle, en lots frac­

tionnés et livrés en sacs . $1.1.00
Farine d’orge............................. $12.50
Farine de maïs blanche . . . $12.00
Farine-type de maïs................. $11.60
Farine de riz, les cent livres $ 8.75

OEUFS—

Les arrivages d’oeufs, dans notre 
ville, se chiffrent par 1,159 caisses, 
comparativement à 2,283 pour le 
même jour de la semaine dernière 
et à 1,307 pour la journée corres­
pondante de l’année dernière. Les 
arrivages de la semaine écoulée sa­
medi ressortent à 7,833 caisses, par 
comparaison avec 7,689 pour la 
huitaine précédente et avec 7,297 
pour la semaine correspondante de 
l’année dernière. L’ensemble des 

. arrivages de la période comprise 
entre le premier mai et ce jour se 
totalise à 180,063 caisses, contras­
tant avec 199,160 pour le même laps 
de temps de l'an passé.

rén minent pondus, 
de premier choix. . . 51 à 52s

Oeufs No 1........................ 47 à 48s
Oeufs No 2.........................45 à 46s

BEURRE—

Xes arrivages de beurre, pour la 
semaine close samedi, se présentent 
à 13,264 colis, ce qui indique une 
diminution de 2,140 colis par rap­
port à la huitaine antérieure et un 
déficit de 1,730 sur la semaine cor­
respondante de l’année dernière, 
cependant que la totalité des arri­
vages de la période qui va du 1er 
mai à ce jour fait ressortir une aug­
mentation de 50,983 colis par rap­
port à la même période de l’an der­
nier.
De beurreric,(haut

choix)......................43H à 43sSi
De beurrerie,(bon

choix).......................... 43 à 43s1,4
De laiterie, (haut

choix).........................38 à 38s%
De laiterie, (bon

choix)............................. 30 à 37s

FROMAGE—
Les arrivages de fromage, pour 

'la huitaine écoulée le 24 août 1918, 
s’établissent à 58,885 boites, ce qui 
représente un fléchissement de 21,- 
082 boîtes par rapport à la semaine 
avant et un déclin de 28,3(03 boites 
par comparaison avec la même se­
maine de l’année dernière, tandis 
que la totalité des arrivages de la 
période comprise entre le 1er mai 
et ce jour présente une rnoins-value 
de 10,537 boites sur le laps de 
temps correspondant de l’an der­
nier.

La commissJOn impériale d’achats 
r i.ve les prix suivants:
Fromage No 1....................... 23s
Fromage No 2....................... 22sVa
Fromage No 3....................... 22s

ENCHERES RURALES

Saint-Hyacinthe, 26. — On a ins­
crit 150 colis de beurre au registre. 
Les ventes ont rapporté 42 sous et 
1-4 aux propriétaires. Aussi, 400 
boiles de fromage ont changé de 
mains à raison de 22 sous et 1-8 la 
livre.

London, Ont., 26. — On a offert 
445 boîtes de fromage du mois 
d’août, samedi. Les ventes ont don­
né 205 boites à 22 sous la livre. Le 
marché a ajourné jusqu’au 21 sep­
tembre.

SUCRE—
New-York, 26. — Sucre brut, fer­

me ; traité par.moulin centrifuge, 
$6.055. Sucre granulé, fin, $7.50.

MIEL—
Le commerce du miel a donné 

lieu à pas mal d’affaires, au cours 
de la semaine passée, par suite du 
fait que les arrivages provenant de 
la campagne augmentent régulière­
ment. Tout indique que la récolte 
de la province de Québec dépasse­
ra, cette année, celle de l’an passé, 
tandis que l’Ontario fournira une 
récolte moyenne, dit-on. Les prix 
sont sensiblement au-dessus de ceux 
de l'an dernier, le miel blanc, en 
rayons, s’échange à raison de 23 et 
24 sous, cependant que le miel 
blanc, extrait, se vend de 20 à 21

ne présente pas de changement no­
table, depuis la hausse récente de 
10 sous le sac. D’assez nombreuses 
affaires se traitent, par l’intermé­
diaire des marchands à commis­
sion, à raison de $1.75 et $1.85 le 
sac de 80 livres, chez l'acheteur 
(ex-store).

VIANDES FUMEES—

Le ton du marché est ferme, et en 
sympathie avec la récente avance 
des prix du porc. Les jambons de 
8 à 10 livres cotent de 37 à 38 sous 
la livre; ceux de 12 à 15 livres font 
de 35 à 36 sous, et ceux plus lourds 
s’établissent à 34 et à 35 sous, ce­
pendant que le lard fumé à déjeu­
ner (breciKfast bacon) se vend à 42 
sous; le lard fumé Windsor, de 
choix, varie de 45 à 46 sous; et le 
lard fumé Windsor désossé se trai­
te à 48 et à 50 sous la livre.

NOTA.L— Les prix cotés ci-des­
sus, pour ce qui est surtout de la 
farine et des produits laitiers, sont 
ceux du producteur ; les autres 
sont généralement ceux du com­
merce de gros à Montréal, à moins 
que quelque chose n’indiefue le 
contraire.

LES BANQUES
CANADIENNES

LE COMPTE RENDU DE JUILLET 
ETABLIT DES COMPARAISONS 
INTERESSANTES.

LA MATINÉE 
À LABOURSE

LES ACIERIES SONT OU NER­
VEUSES OU LOURDES. — LES 
AUTRES VALEURS INDU S- 
TRIELLES, AINSI QUE LES AC­
TIONS D'ELECTRICITE ET DE 
FORCE MOTRICE, PROGRES - 
SENT. — LA SEANCE.

Cité de Montréal
Obligations à 5 ans 

Remboursables le 1er mai 1923
Titres de $100, $500, $1,000 

Payables au porteur, ou nominatifs 
Enregistrés sans frais

Commandes sollicitées

BEAUSOLEIL LIMITÉE
263 aue-STJACQUES phone main 1415 MONTREAL

Ottawa, 26. — Le compte rendu 
des banques privilégiées (char­
tered) canadiennes, pour le mois 
de juillet, fait ressortir les modifi­
cations que voici, par rapport au 
mois précédent:

Heart
Juillet 1918. sur juin. 

Circulation. . . . *187,885,833— *6,955,877
Dépôts à demande 549,968,651— 258,427

ld., d’épargne. . 992,015,137 + 26,080,581
ld., au dehors. . 216,003,804 + 5,884,865

Avances...................... 905,677,233 + ~ ---------
ld., au dehors 

Prêts A terme. .
ld., au dehors. 

Espèces métal. . 
Billets du Dom. 
Rés. centrale d’or 
Passif total. . . 
Actir total.

99,702,919— 
74,382,762— 

167,112,836—
76.578,266 +

186,520,172 +
88,870,000 -t- 

2,127,819,534 + 26,352;t84 
. 2,379,512,651 + 29,676,354 

Ecart

8,451,221
3,330,370
2,588,158
2,921,640
1,013,889
2,705,434
3,4(10,000

rapport au mois corresponr 
dant de l’an dernier, les variations 
s'établissent comme suit:

Ecart
Juillet 1918 sur 1917. 

Circulation. . . . *187,085,833+*32,993,563 
Dépôts k demande 549,068,651 + 98,219,295

ld., d’épargne. . 992,015,137 + 02,572,797
ld., au dehors. . 216,003,804+ 32,157,080

Avances....................... 905,677,233 + 76.110.533
ld., au dehors. . 99,702,919 + 9,449.037

Prêts il terme. . . 74,382,762+ 3,005,974
ld., au dehors. . 167,112,836 + 15,257,160

Espèces métal. , . 76,578,206 + 4,335,423
Billets du Dom. . 186,520.172 --------------
Rés. centrale d’or. 88,870,000 -r 38,049,400
Passif total. , . . 2,127,819,534 +300,540,365 
Actif total.................  2,379,512,651 +306,826,167

La nervosité qui caractérise les 
affaires de Bourse, aujourd'hui, pa­
raissent être le signe précurseur 
d’une réaction des cours, tant à 
New-York qu’à Montréal. On note, 
en effet, une hésitation assez pro­
noncée de la part de certaines 
émissions quant à l’orientation à 
prendre, vont-elles décliner ou 
vont-elles au contraire se ressaisir 
et s’élever de nouveau à des hau­
teurs encore inconnues ? Elles font 
tantôt l'un tantôt l’autre, c’est-à-dire 
qu’elles oscillent dans les deux sens, 
sans paraître bien sûr de la posi­
tion où elles vont se fixer defini­
tivement.

C’est du moins le cas de la ve­
dette du marché, le Steel of Canada. 
Cette valeur se présente à 74, at­
teint 74 1-4, redescend à 73 3-4, re­
monte à 74 et flotte entre ces deux 
derniers cours durant tout le reste 
de la matinée. C'est l'exemple le 
plus typique de la nervosité géné­
rale, qui se manifeste même à Wall 
Street. Les Iron, elles, sont nette­
ment fléchissantes. Ces titres, assez 
abondamment traitées, baissent de 
65 à 04, contre 64 5-8 précédem­
ment. Les Scotia ne bougent pas, à 
68 ; les Smelters continuent de se 
vendre à 25 ; les Peter Lyall, à l’en­
contre du courant général, monte 
à 83. soit un autre point de hausse; 
les Dom. Birdge demeurent à 123 ; 
les Can. Cement s’établissent à 64 ; 
les Montreal Power s’ajoutent une 
fraction, à 81 1-2 ; les Shawinigan 
avancent à 114 ; les Laarentide 
Power, _v_aleurs hors cote, termi­
nent à 57, après avoir touché 57 
1-4 ; les Brazilian reviennent fina­
lement à leur niveau d’ouverture, 
soit 40, après avoir atteint 40 1-2 ; 
les Asbestos Corporation s’inscri­
vent à 19 3-4 ; les Brompton Papier 
se maintiennent à 59 3-4 ; les Afac- 
donald avancent à 19 1-4 ; les B. C. 
Fishing se présentent à 52; les Dom. 
Textile forit un bond en avant, à 
95 ; les Can. Converters marquent 
46 3-4 ; les Maple Leaf se hissent à 
1-0 ; les Spanish River se traînent, 
a 13 ; les Canadian Car font 37 1-2; 
et les Laarentide avancent, mais 
d’un pas mal assuré, clôturant à des 
cours voisins de 181 1-4, après 
avoir touché 181 1-2.

actions de priorité Ames- 
4 «nn changent de mains à raison

ï F TTF1MPV1 ‘le purifier votre sang, de nettoyer et 
JuA-i AaJIWAA ûJ tje maintenir nets votre estomac et vos 

intestins, si vous voulez éviter : Constipation, Dyspepsie, Clous, Boutons et 
autres affections si florissantes à cette snts*n de l’année. Employez pour cela

L’EAU PURGATIVE _____

“RIGA”
male et régulière. FN vente PARTOUT

Tallies peur euchre gratis sur demande. Mentionnez Quantité.
SOCIETE DES EAUX PURGATIVES RIGA

Mont. L. H. and P. Consolidated (Civic 
Investment). 25 h 81, 75 à 81, 1 à 81, - h 
81, 25 à 81 1-4.

C. Converters. 5 è 47 1-2.
Can. Loco. 23 11 65, 25 il 6o, 35 à 65, 154 

à 05, 10 à 64 7-8. 10 à 64 1-2.
Dom. Steel Corp. 5 a 63 1»2, 50 à 64, Zp 

k 64, 25 à 63 3-4, 15 à 63 3-4 10 à 63 3-4, 
55 à 64, 50 à 64, 25 k 64. 10 a 64, 7o à 64, 
50 à 64, 25 à 64 1-2, 25 à 64 1-2 , 75 à 64 1-2, 
25 à 64 1-2, 200 à 64 3-8, 50 à 64 1-2, 25 à
61 1-2, 100 à 64 1-2, 25 à 64 5-8. ^ o _ ^

Eaurentide. 25 il 180, 10 à ISO 1-8, 10 à 
180 1-8, 10 à 189 3-4, 25 à 180 1-2, 190 a
18stec’l Co. of Cun. 25 à 72 1-2, 25 à 72 1-2, 
25 à 72 1-2, 2 à 72 1 2. 50 ù 72 3-4, 20 à
72 3-1 12 à 73, 10 5 72 3-4, 5 à 72 3-4, 5 à
72 3-4, 25 à 73, 10 k 73, 25 à 73, 25 à 73. 100 
à 73, 50 à 73, 35 à 73, 30 h 73 63 à 73, 10 à
73 1-4, 10 il 73, 10 à 73, 25 5 73 1-8, 10 à 
73 1-8. 10(1 à 73 1-4, 50 à 73 1-4, 25 à 73 3-8.

73 7-8, 25 à 74.
Actions de priorité

Canadian Car. 25 ft 91.
Canodwa Cement. 1 ft 92, 2 à 92.
Can. Steamship. 10 ft 77 1-4.
Mont. Cottons. 6 ft 99 1-2.
Tooke Bros. 5 ft 72 1-4.

Bons ,
Can. Cottons. *5000 ft 80.

Banque
Commerce. 2 ft 185.

Emprunts de guerre
Dominion 1925. *500 ft 90 1-8.
Dominion 1931. *5000 ft 95.
Dominion 1937. 5 x *100 ft 93 3-4, *1000 ft 

94 1-4. ____________

LES GRAINS* A CHICAGO
Cours fournis par la maison "Mc­

Dougall and Cowans”:
Cours .Cm.’rl5

d'ouverture à midi
Maïs—

.158 à 157 3-4

de file, les U. S. Steel ont été les 
seules à enregistrer une large oscil­
lation de début, par une légère 
avance, mais cette valeur a bien 
tôt rétrogradé d’un point et quart. 
Cependant elle réalisait une autre 
avance, avant la fin de la première 
demi-heure, à l’occasion d’un échan­
ge de 5,000 parts.

Midi. — L’irrégularité a succédé 
aux avances de la première heure 
d’opérations, les baissiers et les ré­
alisations de bénéfices exerçant de 
concert leur influence néfaste. Les 
U. S. Steel, les Union Pacific et les 
Pacifique Cadien reculèrent de 1 à 
2 points, après avoir touché leur 
point culminant de l’année en 
cours. Le mouvement des opéra­
tions s’est sensiblement ralenti à la 
suite de ces déclins, bien que les 
sucres aient été très recherchés, à 
des gains variant de 1 à 1 point et 
demi. Les bons de la Liberté étaient 
actifs et en avance sur la clôture de 
la semaine dernière, mais en nota­
ble infériorité par rapport à leur 
plus haut cours.

Obligations 6^Cinq Ans
de la Cité de*Montréal

^ Le gage de le Métropole du Canada.
L’obligation d'une des plus grandes villes de l'Amérique 

du Nord, — le centre financier, industriel et commercial du 
Dominion.

La dette conjointe d’une population de 700,000 âmes.
L’hypothèque qui, de droit, prime les hypothèques parti­

culières et grève avant elles une valeur immobilière de 
613 millions.

Ces obligations sont accessibles à tous. — Elles peuvent 
s’acheter en coupures de $100, $600 et $1,000.

Les titres sont au porteur ou nominatifs, — c’est-à-dire 
enrégistrés an nom du prêteur.

L’intérêt, à 6%, est payable semi-annuellement, le 1er 
mai et le 1er novembre, et le capital est remboursable P is 
cinq ans, — le 1er mai 1923.

Le prix est le pair (100) et les intérêts courus. 1

On peut mwiniln à l'emprunt et obtenir de plan amples renseignements aux bureaux de

RENE-T. LECLERC VERSAILLES,
Banquier et Courtier

160, rue St-Jacques, Montréal
Ttiipkmm: Main 1H* at 12C1
MAtfiOM FONDEE EN 1©01

VIDRIGAIRE, BOULAIS I
Québec
19*. ru* St-Jua

LIEE

Montréal
90» St-Jacqne#

ET A TOUTES LES SUCCURSALES DE LA

BANQUE D’HOCHELAGA
AGISSANT POUR LE COMPTE DES MEMBRES DU SYNDICAT DE SOUSCRIPTION.

Septembre 
Avoine— 

Août . . 
Septembre

.71 1-4

.71 1-4 à 71 1-8

159

71 1-4 
71 1-4

DECLARATIONS
DE DIVIDENDES

ARTHUR HRITNRAD.
Membra. Baaraa de Montréal

ERUNEAU & DUPUIS
COURTIERS

Barrai de HenUdel,
•7 ET 99 S.-FRANCOIS-3CAVIER

Saccarealaa i QUEBEC et SOUL
PU direct avae .

POST * PLASQ. NevTnrfi '

Montreal Cottons, Ltd. — Divi­
dendes trimestriels réguliers de 
1%, sur les actions ordinaires, et 
de l%%, sur les parts de préfé­
rence, l’un et l’autre échéant le 14 
septembre aux porteurs enregistres 
le 31 août.

Mackay Companies. — Dividen­
des trimestriels réguliers de 1 Vi %, 
sur les actions ordinaires, et de 1%, 
sur les actions de priorité, l’un et 
l’autre distribuables le 1er octobre 
aux détenteurs de titres enregistrés 
le 7 septembre.

Canadian General Electric Co. — 
Dividende trimestriel régulier de 
2%, pour les trois mois prenant fin 
le 30 septembre, distribuable le 1er 
octobre aux porteurs enregistrés le 
14 septembre.

Banque Dominion du Cànada -— 
Dividende trimestriel régulier de 
3%, exigible le 1er octobre par les 
actionnaires inscrits le 2(1 septem­
bre.

* * *

Banque de la Nouvelle-Ecosse — 
Dividende trimestriel régulier de 
3l/z%, échéant le 1er octobre aux 
propriétaires de titres enregistrés 
le lo septembre. Le livre des trans­
ferts sera fermé du 1(5 au 30 sep­
tembre inclusivement.

63 -76.568! de 69 ’; 5 parts de Can. Cement de 
préférence se traitent à 92, et 5 ac­
tions privilégiées Canadian Car s'é­
tablissent à 81.

Les transactions de la séance de 
ce matin ont porté sur 5,664 parts 
en tout. ’

OPERATIONS DE LA MATINEE.
Cours fournis par la maison Bru- 

neau et Dupuis, courtiers, 95-97, rue 
baint-François-Xavicr, Montréal.
Actions^ ordinaires 

Bell Telephone. 1 à 130.
Asbestos Corp. 2ô à 19 3-4,
B C. Fishing. 20 ù 52, 10 à 52, 25 à 52 . 

à.4'*1 lLorP- 630 à 65, 350 à 05, 50 à
116 à 64 1-2 ’ ^ “ C4 ;M’ 85 à 04 ^

2? 6 40, 25 à 40, 25 à 40, 25 à 
............... ... 50

NOS VOIES FERREES
RECETTES HEBDOMADAIRES

Les recettes d’exploitation de nos 
trois principaux chemins de fer, 
pour la troisième semaine du mois 
d’août, se totalisent à $5,196,527, en 
augmentation de $704,079, ou 11.2%, 
sur la période correspondante de 
l’année dernière.

Nous résumons dans le tableau 
comparatif ci-dcssous les recettes 
de nos voies ferrées, compagnie par 
compagnie :

1918
.$2,942,000 
. 1.341,827 
. 912,700

C.P.R.
G.T.R.
C.N.R.

Aug. P.C. 
$242,000 8.9 

297,879 28.5 
164,200 22.0

$5.196,527 $704,079 11.2

LA LIVRE STERLING
Cour du change sterling, à New- 

York et à Montreal : 26 août 1918:
Livre sterling 

A New-York A Montréal 
Papier à 60

jours. . . . 472.75 482.40 
ld., à demande 475.50 484.95 
Par câble sous-

marin . . . 476.55 486.00
Cours du change new-yorkais 

sur la place montréalaise, 1 31-32 
de prime.

Le franc (N.-Y.), 561.
Taux d’escompte, à Londres, 

3 3-8%.
Taux d’escompte de la Banque 

d’Angleterre, 5%.

BOURSE DE NEW-YORK
Cosra fournil par MM. Brttnoa* et Do- 

► cis, caurtlers, ras Saint-P: ançuia-Xaeiar. 
Uo« 95 et 97. Montréal

4A40® * 1!»' « “J". 10 à 40,’25 à 40 i-2,5 
^ 40 1-2, 2a à 40 1-4, 5 à 40, 2 à 40 25 i 
40 1-4 , 50 à 40, 25 à 40, 10 ft 40. ’

Mont. L. H and P. Consolidated (Civic 
Investment). 50 à 81 1-2, 100 à 81 1-2, 10 à
oi l-éJ, 10 a 81.

Brompton. 25 à 59 3-4, 25 à 59 3-4 50 i 
o9 1-2, o a 59 3-4, 5 à 59 3-4.

Canadian Car. 25 à 37 1-2
64t10Ofta64Cement' 150 à 64’ 100 à 64' 46 à 

Shawinigan. 25 à 114, 10 à 114, 10 à 114 
C. Converters. 25 à 46 3-4, 25 ù 46.
Can. Loco. 1 0ft 65.

0.U.OI?r- Textile. 15 a 94 1-2, 50 ft 95, 50 ft 95,
ftJ<r o-’ 1°-’ 25nà 95> 10 “ ^ 5 à 93. 30à 9o, 2d ft 95, 2d a 95, 25 ft 95.

Laurentlde. 10 ft 181, 225 ft 181, 25 ft 181 1-4.
isiVz1 ‘- ■i25‘181 4-4’ 150 à 181 4-4. 30 ft 
i»l 1-4, loo à 181.

Lyail Cons. Co. 25 ft 83, 5 ft 84.
Maple Leal Mill. 25 ft 119 1-4, 25 ft 120 
Con. Smelting. 10 ft 25, 100 ft 25, 2 x 10 ft 

do, o a 25, 2 à 25, 10 à 25, 30 à 25, 2 à 25 
Dom. Brodge. 50 à 123, 100 à 113. 
MacDonaM. 50 à 18 1-2, 50 à 18 1-2 10 à

18 1-2, 10 à 18 1-2, 50 à 18 1-2, 25 à 19 25 A
V1?’ 19’ 10 à I9’ 5 à 19 1-*’ 1« à

19 1-4, 2o a 10 1-4, 5 ft 19, 5 à 19, 20 ft 19. 
Hiordon Paper. 5 à 117 3-4.
Scotia. 40 à 68, 50 ft 68, 5o'à 68, 25 à 68. 
Spaish Hiver. 25 à 13.
Steel (.o. of Lan. 50 à 74, 75 ft 74 1-4 25 à 74, 25 ft 74 1-8, 25 à 74. 25 * “l ÏJ * s

Valeurs 0,T«- Midi V«Ieur« 0,wr Mill
«are tan :

«UiaCb.cr. 33»A m Int.Mari. pr lotv.. lOLji
29HAUI. eh.»r Int. Nickel 30

A.m.Ik.3ug. ......... Int. Paper.. ......
Am. Csu <754 m Jxt.Rx.Tr . .....
A».Car*o. 
Ans. Loco. 
Am
Aaacon.M

86
67
7S
67

Ken. Cop. 
Lack. Steel ...' .

.....

Max. Mote.
Atch.fion 87 87!4 Mex.Petro. iôi Join
Allan. Gui! ........ N-Y N\H. 43
Bald. Loco. 95*4 IMK North.Fac. éuv.
Balt.«Ohio fifAdOhio Gas
Beth. Steel. 86 84-Klfeansylra. 44 HVl
Breekl Ra.

1674,
Pit tsb. Goal

Can. Pacif. IÔ1Ü+ Preis. St.C, 71 70+,
Ceut.Leath 63K 6% Reading 9154 »>„
( hino Copp Rcpubh.Ir. yj
Coie. F.*r. 
Cent Prod, 
Cruci Stce 
Cuba C. S. 
Del.&Hud.

ist. Secur 
Eriepr.Noi

47%

":S2%

47‘k! Rubb U.S.
I Sinclair Oil 

tiy 1 South. Pac.
...... jSont. Rail.

........ Ist.JPaul

......... 'Tenn.Copp
82^ Texas Oil

51

OaK

Wi
66V,

Lriepr.Nei ...... Union Pac, 128+; 127*<
Eli. Ordi* 13 ir^lUa ud f .
Gèn. Moto [U.S, Stevor. nil-. ms
Gr. Nor .or. 82 32k U-S.Steel».
Hide &Lea ....... UtahCeppe 82 82
Ind. Alroh. ......... ... ..Virg. Che.
11 s?a. Coo 62% WeaUnghou 43 41
p.riv WillysOel .... . ..
I\t(OJ ......... ■ - -

BOURSE DES MINES
Cours fournis pal- ra maison Bryant, 

Dunn and Co., rue Saint-Frantois-Xavier, 
Ko 66, Montréal.

De-

Actions de priorité
Ames Holden, 5 à 69, 5 à 69.
Canadian Car. 5 à 91.
Canada Cement. 5 & 92.
Can. Cottons. 1 à 76, 2 ft 76.
Dom. Coal. 6 à 95.
Dom. Textile. 4 à 101.

Bons
Can, Ruhher. *1000 ft 88 3-4.

Emprunts de guerre
Dominion 1931. *2600 à 95 1-8, *500 à 95 $2000 à 95, *1009 à 95. . * a eo,
Dominion 1937. ?1500 à 94, *500 à 94, $500 

à 94, 15 x *100 à 94. ’ f
Banque

Lonimerce. 3 à 185.
Hors cote

Laurentlde Power. 25 à 56 3-4, 10 à 57 
25 ft 57 1-4 25 ft 57 1-4. 100 à 57, 10 ft 57 1-4’ i Thomp-Krh 
15 ft 57 1-4, 50 à 57, 20 à 57 1-4, 5 à 57 1-1 Trrthewry. 

North Am.. Pulp and Paper. 10 à 3 1-2 ’ Vac. Oil an 
Can. Felt. 10 ft 7 1-2, 50 ft 7 1-2 ' * -----

Offre. mande.
Adanac................................... ,. -V«
Apexx,. .. .......................... •. 2
Bailey...................................... .. 3 4
Beaver.................................... ,, 23
Boston ( reek....................... 20
Chamb. Fur........................... .. t15i Wj
Coniagas........................... • • 260
(’roAvii Hus............................ IH 18
Davidson................. .... .. 28+3 33
Dome Ext............................. 13
Dome Lake............... .... .. 12
Dome Mines........................... 840
Hargraves.............................. .. 4 4%
Hoilinger............................... .. 4«0 470
Korr Lake.. .. .. .. .. 565 700
Kirk L/ake............................. ,. 32

McIntyre.. .. •• ••
McKinley Dar.....................

•« 137 i39
■*.» -».J

Mining Corp. of Can., .. ,. 230
Newray...................................

875I Ni pissing................................ • • 900
i Ophir..................................... / 7 Vj
1 Pete Lake............................. 9% 96.!
Pore Crown........................... • • 12 12%

j Pore Tisdale....................... H4 I»*
i Pore Vi pond....................... V r
j Pres. E. Dome..................... • • 1%
[Schumacher................. .. K. 2
| Si Ivor l-raf......................... 7'h
» Tock Hughes....................... 15 >3

36*! Temisk...................... .... •• ,. 30
j Thomp-Krist........................ ., P/A
Trcthewcy.. ....................... 23 2:»
Vac Oil and Gas.............. 11

I West Dome Con................
--------------- —

• • 9 9Vi

UN RECRUTEUR
_ _ _ MAL REÇU

Dublin, 26.— Le colonel Arthur 
Lynch, député nationaliste do West 
Clare, et le capitaine James O'Gra­
dy, député travailliste de Leeds, ont 
tenu, samedi soir, une assemblée de 
recrutement à Dublin. Ils ont sou- 
ventes fois été interrompus cepen­
dant par des Sinn Feiners ; ces der­
niers composaient la majorité des 
auditeurs. A l’issue de l’assemblée, 
les manifestants lancèrent plusieurs 
vivats en l’honneur des chefs sinn 
feiners et chantèrent des chansons.

The Sun Trust Company, Limited
EXECUTIONS ET ADMINISTRATIONS.

Successions.
Fiducies. Fidéicontmis.

Liquidations et Faillites.
Perceptions de loyers.
Locations d’immeubles.

BUREAU DE DIRECTION :
Baron Jos. d’Halewyn 
H. Schetagne 
J. C. Gagné 
Chs. Ed. Arpin

Président
Vice-Président

Secrétaire-Trésorier
Directeur-Gérant

Honorable J. L. Perron, C.R.
Gaspard DeSerre»
Dr J. P. Laporte

99 RUE SAINT-JACQUES
Casier Postal 1341. Montréal.

JusGnirn Pelletier 
Trefflé Bastien 

J. C. Hébert

Tel. Main 2926.

POUR S'ETRE BATTU
Maggie Murphy, 485, Cadieux, 

ayant avoué, en cour du recorder, 
s’être battue avec une autre femme, 
dans la ruelle Gagnon, a été con­
damnée à $5 d’amende, les frais ou 
un mois de prison.

Tom Yon, 670, Mont-Royal, qui 
a été arrêté sous l’accusation d’a­
voir vendu de l'opium, a nié sa 
culpabilité, an cour du recorder.

La cause a été remise au 3 sep 
tembre.

PROVINCE DE QUEBEC. District de Mont- 
réal, Cour de Circuit, No 0947. — Louis 
Cassilli, demandeur, vs Emilio Lorenzo, dé­
fendeur. Le cinquième jour de septembre 
1918, à dix heures de l'avant-midi, au do­
micile du dit défendeur, au No 15 avenue 
Impériale, en la cité de Montréal, seront 
vendus par autorité de justice les biens et 
effets du dit défendeur saisis en cette cau­
se, consistant en meubles de ménage, etc. J. 
E. Coûta, H. C. S.

Montréal, 24 août 1918.

LA S T H A T II C O X A
COMPAGNIE D’ASSURANCE - INCENDIE 

(Edifice Versailles)
90 RUE SAINT-JACQUES. MONTREAL
Capital autorisé..........................................................................$500,000.00
Capital souscrit..................................................................... 300,000.00
Capital payé (excède)........................................................ 100,000.00
Dépôt au gouvernement ..................................................... 64,000.00
Actif total................................................................................ 373,643.98.
A. A. MONDOU, N. P. J. MARCHAND,

Président et gérant-général. Secrétaire-trésorier.
Bell Tel. Main 2181-2182

UNE PLUS GRANDE POPULARITE
est méritée pnr le maquereau et le hareng.. Iis sent au premier rang des 
produits de la mer. Nous en «vous de irais pêchés à bas prix.

Pour mardi :

J XAQUEREAU FRAIS PECHE, la-lb... 1....................................................... I5x'|
I HARENG FRAIS PECHE, la Ib............................................. ................................ 7s I

A nos comptoirs ou par téléphone,rais pêches :
AIGLEFIN — SOLES DE NEW-YORK — TRUITE SAUMONNEE — DO­

RE — TRUITE DE RUISSEAU — BLANCHAILLES — SAUMON DE GASPE 
CUISSES DE GRENOUILLES — CLOVISSES — PETONCLES — HO­

MARDS, etc. Légumes pour garnir.
Téléphone» : Uptown 6940-C941-6942-6943-6944-6945-6946-6947.

Le magasin où l’on “V" /h |V| 128
est bien servi O I (TA i M S Vsè I» O RUE MANSFIELD

Livraison ear les bords du lac, mardi, jeudi et samedi. Licence 8-9908.

Pourquoi suis-je dans la gêne?

MATIN

Actions ordinaires
Brazilian. 5 ft 39 1-2, 5 ft 39 1-2, 5 ft 39 1-2, 

3 à 39 1-2, 2 ft 39 1-2, a ft 39 1-2, 25 ft 39 l-ï! 
2a ft 39 1-2, 50 ft 39 3-4, 100 ft 39 3-4, 50 ft 
39 3-4, 50 ft 39 3-4, 10 ft 40, 25 ft 40.

Can. Steamship. 50 ft 52 1-2, 25 ft 52 1-2. 
5 ft 42, 75 ft 43.

Asbestos Corp. 10 ft 19 3-4.
B. C. Fishing. 5 ft 50, 10 ft 61 1-4. 5 ft 51,

50 ft 51 7-8, 50 ft 51 3-4. 25 ft 51 3-4.
Brompton. 25 ft 59 3-4, 25 ft 59 3-4, 5 ft 

59 3-4.
Canada Cement. 1 ft 63 3-4, 50 ft 63 3-4. 

25 ft 63 3-4, 10 ft 63 7-8.
Dom. Bridge. 20 ft 123, 5 ft 123.
Con. Smelting. 10 ft 25, 40 ft 25, 15 ft 25, 

10 ft 25, 5 x 10 ft 25, 10 ft 25, 7 x 10 ft 25,
5 x 20 ft 25, 4 x 10 ft 25. 6 x 10 ft 25, 3 x 5 ft
25, 12 x 10 ft 25, 5 ft 25.

Lyail Cons. Co. 5 ft 82. 5 ft 82.
MacDonald. 10 ft 18 1-2, 5 à 18 1-2, 5 ft 

18 1-2, 25 ft 18 1-2, 50 ft' 18 1-2, 5 ft 18 1-2, 50 
ft 18 1-2.

Maple I^af Mill. 10 ft 118, 20 ft US 1-4, 
25 ft 118 1-4.

Ogilvie. 1 ft 185.
Scotia. 100 ft 08 5 ft 68. 25 ft 68.
St. Lawrence Flour Miils. 1 ft 90, 1 ft 90, 

25 ft 90, 20 ft 90, 25 ft 90, 25 ft 90. 20 ft 90. 
254 ft 90, 5 ft 90, 15 ft 90, 5 ft 90.

Yayagamark. 10 ft 52 1-2, 100 ft 52 3-8, 
25 ft 52 1-2, 15 ft 52 1-2, 25 ft 52 1-2, 10 ft 
52 1-2, 25 ft 52 1-2, 15 ft 52 1-2, 45 ft 52 1-2, 

VJ 45 ft 52 1-2.

NOUVELLES DE 
WALL STREET

3KT~ ----------
LA COTE A BONNE MINE, A L’OU­

VERTURE, MAIS LES BAIS­
SIERS, AIDES DU CONCOURS 
DE LA CUEILLETTE DES BENE­
FICES, FONT BAISSER LES 
COURS. ' _____

New-York, 26. — Wall Street, 10 
h. 30. — La semaine s’est ouverte, à 
la Bourse de New-York, par des in 
dications que l'activité, de samedi 
dernier serait continuée, de même 
que la force des cours de la séance 
antérieure, bien que les ^ains des 
valeurs de premier plan n’aient pas 
igipassé la fraction. Parmi les chefs

VOUS le savez ! Vous dépensez plus que vous ne 
gagnez ou bien vous avez agi; ainsi par le 
passé, et maintenant vous payez les violons. 

Mais ne vous découragez pas — môme si vous êtes 
tombé si bas, que vous ne pouvez enfoncer davan­
tage. Vous pouvez, au moins, regarder en haut 1 
Vous n’ètes pas obligé de rester à plat, hormis que 
vous le vouliez. Vous pouvez essayer! D’autres 
se sont tenu la tète hors de l’eau et ne sont plus 
dans l'embarras aujourd’hui! Ce que d’autres ont 
fait, vous pouvez le faire aussi! Peu importe la 
cause de votre indigence 1 C’EST SURMONTABLE!

M. S. B. Bountree a écrit un livre sur “La Pau­
vreté”. Achetez-le. Lisez-le. C’est un livre ma­
gnifique. Il divise les causes immédiates de la 
pauvreté en deux catégories, la “primaire” et la 
“secondaire”. 11 donne comme causes immédia­
tes de la pauvreté primaire, l’abandon, la sépara­
tion, la mort du soutien de famille, la maladie ou 
le vieil âge de celui qui gagne la vie, le manque ou 
l’irrégularité du travail, la famille nombreuse et “le 
travail régulier à petit salaire”. C’est un livre 
d’ovant-guerre, aussi la dernière cause n’existe pas 
aujourd’hui au Canada. Comme causes immédia­
tes de la pauvreté secondaire il donne: la boisson, 
la luxure, les paris, le jeu. la paresse, la conduite 
de maison ignorante ou négligente et “les autres 
dépenses extravagantes”.

II est bon de prendre note que les causes im­
portantes dans la plupart des cas de pauvreté “se­
condaire” sont souvent le résultat des conditions 
malheureuses dans lesquelles beaucoup de gens 
vivent.

Logés pour la plupart sur des rues plus ou 
moins malpropres, souvent surpeuplées et mal­
saines. obligés très fréquemment de gagner leur 
pain par un travail dur et monotone, et incapa­
bles de se procurer des récréations intellectuelles, 
en partie à cause d’une instruction limitée, et en 
partie à cause d'un surcroît de travail et de fati­
gue physique et mentale, pourquoi s’étonner qu’il

y en a tant qui deviennent les proies faciles du dé­
bitant de liqueurs alcooliques du joueur à l’argent, 
du lâche exploiteur ou de la prostitution? L’idéal 
de la mère est limité, ses enfants s’en ressentent, 
et le foyer devient étroit et sans attraits, généra­
lement à cause de calculs amers et du malheur.

Et les causes de la pauvreté primaire, sont 
également dues à des erreurs de jugement et 
d’action. La guérison repose non pas dans la 
charité publique ou dans la famine 1 Mais elle est 
dans LA POSSESSION D’UN CHEZ SOI, dans la 
culture des jardins de légumes et de fleurs, dans 
l’élevage des volailles, dans l’élevage des abeilles, 
dans le soleil levant, dans le ravissant crépuscule 
dans des voisinages sains, dans la paix de la cam­
pagne voisine, un district à bâtir accessible et mo­
derne,comme les Jardins Marcil au Rapide Transit, 
situés à Dixie, Dorval, S trathmorc.Valois et Lako- 
side, à 15 à 30 minutes du centre, de Montréal.

Tout homme devrait bien employer son temps 
et économiser une partie de ce qu’il gagne. Le 
moyen est simple, facile, honnête et digne. Em- 
ployez-le et cessez de vous tenir dans les bas- 
fonds. Flconomisez! Devenez propriétaire! Si la 
chose vous est impossible maintenant, ne vous dé­
couragez pas. Rien ne vous empêche de faire un 
premier pas Contraignez-vous à épargner. Obte­
nez votre emplacement maintenant, durant notre 
vente 34e anniversaire, alors que les prix ne sont 
que de 2 sous par pied carré et plus et quo les ter­
mes sont si avantageux que tout le inonde peut on 
profiter. Plus tard, vous pourrez vous jirévaloir 
de l’arrangement qui vous rendra propriétaire si 
vous ne pouvez le faire de suite.

Une .demeure en propre abritera un bonheur 
idéal car sous son toit seul règne la vraie vie de 
famille. Cela vaut bien toute une vie d’économie 
si au soir de votre vie, vous pouvez vous asseoir à 
votre propre foyer après avoir pourvu à vos be­
soins et à ceux des vôtres. La première démar­
che, nous le répétons EST D’ACHETER VOTRE 
TERRAIN, ET MAINTENANT.

DES AUTOS SONT A L’ARRI­
VEE DE TOUS LES 

TRAINS
Il y a des Trains Toutes Tes neurrs, ae sor­

te que vous pou ver fixer vous-même votre 
heure. Assigner un render-vous par télé­
phone, et le transport vous sera fourni gra­
tuitement pour le retour. Trajet des gares 
Windsor et Bonaventure. Montréal : de 13 à 
30 minutes. Toutes les propriétés Marcil 
sont contiguës aux stations. I^es dames nous 
obligeraient en s’arrangeant de manière à 
visiter les terrains le matin, si possible.

Marcil Trust Company
136, rue St-Jacques, Montréa

Veuillez m’envoyer par la poste 
vos fascicules descriptifs.
NOM...................................................

ADRESSE... ‘Pcvoir’

TELEPHONES 1 

Jour, Main 3791.

Soirs et dim. :
Ktvlüjaxci IIML

Victoria H56. 

WcMmount 228t.

Strathmore 
(Echange do La* 

chine) 61, son­
nes 3 fois.

2

2
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LES ANGLAIS SONT AUX 
PORTES DE BAPAUME

Des patrouilles de l’armée britannique ont déjà 
fait leur entrée dans cette ville—Les Tommies 
sont parvenus aux abords de Bullecourt et ont 
capturé Hautbois.

Londres, 26, via l’agence Reuter. 
— Des patrouilles font leur entrée 
dans la ville de Bapaume. On rap­
porte que les soldats de postes 
avancés anglais ont atteint les 
abords de Bullecourt et pris Haut­
bois.

LA TROUEE S'ACCENTUE.
New-York, 25. — La “Presse 

Associée” a publié hier soir le com­
muniqué suivant :

“Bien que les Allemands aient 
amené de nombreuses réserves sur 
les deux ailes du front de bataille, 
les troupes anglaises et françaises 
continuent leur avance victorieuse.

“Plusieurs autres villages ont été 
capturés par les troupes du feld- 
maréchal Haif au nord, tandis que 
les Français ont surmonté ayec suc­
cès tous les obstacles qui s’oppo­
saient à leur marche en avant et ont 
atteint le territoire situé au nord 
de Soissons, ce qui ajoute davan­
tage au péril des Allemands dans le 
secteur de Noyon et à leur ligne al­
lant de Soissons à Reims.

Sur tout le front d’Arras à la 
Somme, les Allemands sont repous­
sés graduellement vers la vieille li­
gne Hindenburg par les troupes an­
glaises. Sur la Somme, l’ennemi est 
harassé à l’est de Bray, tandis que 
plus au nord de fortes contre-atta­
ques ont été repoussées et la ville 
de Mametz, le bois de iMametz, Mar- 
tinpuich. Le Sars et Le Barque ont 
été capturés.

C’est autour de Bapaume que les 
Allemands tentent les plus grands 
efforts pour enrayer la vague qui 
déferle sur eux, mais les Anglais 
continuent à faire tous les jours des 
progrès dans l’enveloppement de la 
ville qui, vraisemblablement, sera 
bientôt évacuée.

La prise de Le Sars et de Le Bar­
que semble un signe avant-coureur 
de cette dernière éventualité. Le 
Barque est seulement à deux milles 
et demi au sud-ouest de Bapaume. 
Partout, si ce n’est seulement au 
sud de Bapaume, les Anglais ont 
traversé le chemin de Bapaume à 
Albert, et au nord de cette ville, ils 
poursuivent de près les troupes Al­
lemandes dans la direction de la li­
gne Hindenburg. Des rapports non 
officiels ont placé les Anglais dans 
les alentours de Bullecourt qui est 
situé juste à l’ouest de la vieille li­
gne. Depuis mercredi dernier, les 
Anglais ont pris plus de 17,000 pri­
sonniers et un grand nombre de ca­

nons et quantité de munitions. 
Quelques-uns des prisonniers cap­
turés ont été identifiés comme ve­
nant des unités austro-hongroises.

Les Allemands lancent de fortes 
contre-attaques contre les Français 
entre l’Oise et l’Ailette, dans une 
tentative pour contenir l’armée du 
général Mangin qui menace tout le 
front allemand dans cette région, j] 
Là aussi, les troupes allemandes ont 
été renforcées par celles de la mo­
narchie bicéphale. Au nord de Sois­
sons, dans la région de Bagneux, 
les Français ont encore progressé 
vers l’est et sont maintenant sur le 
chemin de fer de Soissops à Laon. 
Un nombre considérable de prison­
niers sont tombés entre les mains 
des Français.

Jusqu’à présent, il n’y a aucun 
mouvement de la part des Alle­
mands sur la Vesle, de nature à in­
diquer une retraite vers l’Aisne, 
dans un avenir rapproché. Les Amé­
ricains et les Français, dans cette 
région, continuent de bombarder 
violemment l’arrière-garde de l’en­
nemi.

Plus à l’est, dans la région des 
Vosges, les Américains sont occu­
pés activement à bombarder les ob­
jectifs allemands situés derrière 
leurs lignes. Trente-huit bombes 
ont été jetées par les aviateurs sur 
Conflans samedi, et dix ont porté.

Des combats aériens d’une consi­
dérable importance ont été livrés. 
Un aviateur américain aurait abat­
tu deux Fokker allemands et deux 
autres Américains en auraient 
abattu chacun un.
L’ENNEMI PERD 40,000 HOMMES.

Avec l’armée anglaise, en France, 
26. — Dans la présente ruée des An­
glais, 42 divisions allemandes ont 
subi des pertes considérables. En 
prisonniers seulement, l’ennemi a 
perdu 40,000 hommes, y compris 
plusieur*- ■ -.itaines d’officiers.

ha r d’un officier et de
duatr us d’une batterie au-
b'1(’hi -.firme la présence de
1 arlill. austro-hongroise sur le 
front occidental.

Sur quelques sections du front de 
bataille, les Tommies ont atteint 
des positions situées à un millier 
de verges de la ligne Hindenburg 
qui semble fortement défendue. 
Tout en traversant le chemin d’\l- 
bert-Bapaume, les Anglais ont pro- 
gresse au sud sur une distance con­
siderable, la cavalerie opérant en 
face de l’infanterie.

SIR ROBERT BORDEN
ARRIVE À OTTAWA

Son premier soin est de s’enregistrer conformé­
ment à la loi de l’Enregistrement national — 
Dans une entrevue il déclare que les représen­
tants canadiens à la conférence impériale de 
guerre ont adopté la politique de sauvegarder 
la complète liberté d’action du Canada, dans 
les méthodes qui seront prises pour coopérer 
avec le reste de l’Empire.

UN HEROS DU 22e
Un lieutenant du célébré bataillon canadien-fran- 

çais, mort depuis, est recommandé à l’honneur 
de la Croix Victoria, pour ses hauts faits au 
front.

(Service de la Presse Associée.)
Avec les forces canadiennes, 26. 

—Un lieutenant d’un célèbre ba­
taillon canadien-français, mort de­
puis, est recommandé dans les ter­
mes suivants à l’honneur de la 
croix Victoria :

“ Pour la plus éclatante bravoure 
et une fidélité presque surhumaine 
à son devoir durant les opérations 
du 8 et du 9 août. Il commandait 
une compagnie qu’il a dirigée pen­
dant ces deux jours avec une habi­
leté et une initiative absolument 
sans peur et extraordinaires. Vers
I heure, dans l’après-midi du 9 
août, juste après le commencement 
de l’attaque de la journée, l’aile 
gauche de sa compagnie a été arrê­
tée par une mitrailleuse ennemie.
II s’est précipité en avant et a cap­
turé la mitrailleuse, tuant îui-mème 
2“ servants. En ce faisant, il a été 
blessé à la cuisse, mais a refusé 
d’etre évacué.

Un peu après 3 heures, le même 
jour, sa compagnie a été arrêtée 
par un violent feu de mitrailleuse, 
partant d’un nid de mitrailleuses, 
dans un groupe de maisons. Il a 
reconnu lui-même le terrain et a 
organisé 2 pelotons et s’est rué di­

rectement sur le nid de mitrailleu­
ses. Là, 150 Allemands et 15 mi­
trailleuses ont été pris. Le lieute­
nant a tué 5 Allemands de sa main. 
Blesse une seconde fois, à l’épaule 
et pansé immédiatement, il a refu­
sé de nouveau d’être évacué.

Vers 6 heures, le soir du même 
jour, il a aperçu une pièce de cam­
pagne qui tirait à découvert sur ses 
hommes d’un bois voisin. Il a im­
médiatement organisé ét conduit 
un détachement d’assaut vers le ca­
non. Après avoir avancé d’environ 
600 verges, il a été grièvement bles­
sé à l’abdomen. Malgré cette 3e 
blessure, il a continué à marcher 
encore 300 verges, puis est tombé 
évanoui, d’épuisement, et à cause 
du sang perdu. Le merveilleux 
exemple qu’il a donné durant cette 
journée a enflammé ses hommes 
d’un enthousiasme et d’une furie 
qui ont contribué dans une grande 
mesure aux nobles exploits du ba­
taillon.

Plusieurs autres recommanda­
tions sont faites au sujet du même 
bataillon, les héros de Courcelette.

Le bataillon canadien-français 
qui s’est battu à Courcelette est le 

le.

Ottawa, 26. — Sir Robert Borden 
est arrivé à Ottawa, un peu après- 
midi, samedi. Une demi-heure plus 
tard, le premier ministre présidait 
une assemblée du conseil du cabi 
net. A son arrivée, M. Borden s’est 
rendu à l’Hôtei des Postes où il 
s’est enregistré, conformément à la 
loi de l’enregistrement national.

Au cours d une interview relative 
au travail de la conférence impé­
riale de guerre, sir Hubert Borden 
a déclaré que les représentants ca­
nadiens ont adopté la politique de 
sauvegarder la complète liberté 
d’action du gouvernement et du 
parlement du Canada, dans la poli­
tique et les méthodes qui seront 
adoptées au sujet de la coopération 
avec les autres parties de l’Empire.

“Durant mon séjour en Angle­
terre, a déclaré le premier minis­
tre, mes collègues et moi, nous nous 
sommes occupés activement et ex­
clusivement des affaires publiques. 
L’oeuvre accomplie par la confé­
rence impériale dt guerre, dont un 
sommaire a été publié, a porté sur 
des sujets très divers. Dans certains 
cas, des décisions précises et fina­
les ont été prises ; dans d’autres 
cas, des comités représentant la 
Grande-Bretagne et les Dominions 
autonomes ont été établis avec le 
pouvoir de faire une enquête et un 
rapport; dans un autre ordre de 
choses, enfin, des résolutions ont 
été adoptées, recommandant à la 
considération de chaque gouverne­
ment des rapports de départements 
ou de comités déjà établis. Sur les 
questions comprises dans les deux 
derniers ordres de choses, les repré­
sentants canadiens ont suivi la poli­
tique définie de sauvegarder la 
complète liberté d’action du gou 
vernement et du parlement du Ca­
nada dans la politique et les métho­
des à adopter pour coopérer avec 
les autres parties de l’Empire, dans 
tout but commun.

Presque toutes les décisions pri­
ses par le cabinet de guerre impé­
rial sont de nature confidentielle 
ou secrète, et conséquemment ne 
peuvent être divulguées. Elles se 
rapportent très étroitement à la con­
duite de la guerre sur les divers 
fronts. L’unité d’action, le para- 
chèvement_ de la préparation, la 
coopération dans l’utilisation des 
ressources, la plus effective mise en 
oeuvre de la force de combat, sur 
terre, sur mer ou dans les aifs; ces 
questions et plusieurs autres qui 
leur sont connexes ont été l’objet de 
l’étude la plus soigneuse et la plus 
longue, du commencement à la fin, 
avec l’aide et les conseils des plus 
grands experts.

Des décisions de la plus grande 
imporiance ont été prises, et avant 
a fin de la présente année, d’autres 

décisions importantes devront né­
cessairement l’être. Plusieurs de ces 
questions ont été particulièrement 
prises en considération par un co­
mité du cabinet de guerre impérial,

FAITS DIVERS

FUNÈBRE FIN 
DESEMAINE

PLUSIEURS ACC1DEXTS MOR­
TELS SE SONT PRODUITS SA­
MEDI. — LA JOURNEE D’HIER 
A AUSSI SON BILAN TRAGIQUE. 
— LES MUTILES DU TRAVAIL. 
— LES VICTIMES DE L’ONDE.

Le bilan des morts qui se sont 
produites, à la fin de la semaine 
dernière et hier, se chiffre à six.

Arthur Durand, 55 ans, 480, Ayl- 
win, s'est fait tuer, et son compa­
gnon, Georges Galipeau, 50 ans, 
1787, De la Roche, a été blessé 
gras'ement, dans un accident arrivé, 
samedi, sur le pont Victoria, près 
de St-Lambert.

C’étaient tous deux des consta­
bles spéciaux du Grand-Tronc, et 
pendant qu’ils accomplissaient leur 
devoir, ils furent frappé par un 
train et Durand fut précipité dans 
le fleuve, pendant que son compa­
gnon s’accrochait à un des piliers 
où il fut secouru non longtemps 
après et transporté à l’hôpital Gé­
néral.
HEURT MORTEL.

Mike Hurdy, 42 ans, 47, St-Ur- 
bain, se’st fait frapper par un ca­
mion, dans la rue St-Urbain, same­
di après-midi, et est mort peu après 
à l’hôpital Général, de ses blessu­
res. Une enquête sera tenue au­
jourd’hui, chez le coroner. '

FIN HORRIBLE.
S’étant fait prendre dans un en­

grenage, samedi, aux usines de la 
Canadian Steel Foundries, village 
Turcot, Elie Deschamps, 37 ans, 
110, rue Lacoste, est mort à l’hôpi­
tal Western des blessures reçues.
S’EST-ELLE EMPOISONNEE ?

droit d’où la jeune fille était dispa­
rue.

Quand la description de la jeune 
fille fut donnée, l’on s’aperçut 
qu’elle correspondait avec celle 
qu’avait fournie à la Sûreté M. Git- 
tins. Celui-ci fut mandé immédiate­
ment à la morgue où il identifia ia 
noyée.
LE BLESSE NE PEUT SURVIVRE.

Achille Pelletier, 40 ans, 75, rue 
Davidson, qui est tombé d’une croi­
sée au 3ème étage des usines de ia 
Canada Cement, à la Longue-Poin­
te, la semaine dernière, est mort, 
hier, à l’hôpital Notre-Dame, des 
suites de ses blessures.
POLICIERS DEMISSIONNAIRES.

Trois agents de police ont donné 
leur démission au chef Tremblay, 
samedi. L’on croit que la cause dr 
leur départ est qu’ils ne sont pas 
satisfaits des nouveaux règlements 

Durant l’année qui vient de s’é­
couler, quarante-huit constables oui 
démissionné ou ont été congédiés.
C’EST FATAL

Etant tombé d’un balcon situé 
au 3ème étage, Henri Presseau, - 
ans, 1078 Notre-Dame ouest, s’es! 
probablement fracturé le crâne cl 
infligé des blessures à la poitrine. 
Admis à Thôpital Western.
CHUTE DANS UN ESCALIER

Mlle Corinne Poirier, 34 ans, 824 
St-Albert, étant tombée dans l’esca­
lier chez elle, s’est brisé le coude et 
infligé quelques contusions qui on*
nnr« occîtô cnn r> n xrn î n î’îvAnîfriî

Western.
| L’ONDE REND SA PROIE

Le corps d’une femme, que l’on 
croit être Bertha Provost, 60 ans, a 
été transporté à la morgue, samedi.

Le cadavre fut trouvé à sa de­
meure, rue Ste-Marguerite, Bou­
cherville. Tout porte à croire 
qu’elle s’est suicidée, car près d’elle j 
on a ramassé une bouteille de vert j Le corps de John Anderson, qui 
de Paris. j s’est noyé à Ste-Rose, mercredi
. ______ dernier, a été trouvé hier à cet en
LA SYNCOPE FOUDROYANTE. droit par M. Miller.

Thomas Rankin, 42 ans, 368, Ire DANGEREUSE MEPRISE 
Avenue, Y erdun, est mort d’une j
syncope, dans sa chaise, hier. ! Nathan Miller, 39 ans, 32, St- 
rr „ Cuthbert, ayant pris du poison par
IL SUCCOMBE A SA BLESSURE. ! mégarde, a été transporté à l’hôpital

La mort de Geo. n-.-i-—. .JGénéral, samedi matin, 
ans, 12, rue Rielle,

Boudreau, 46 
qui S’est fait 

frapper par une pièce de fer, aux 
usines de la Canada Steel Foun­
dries. Turcot, a été annoncée, hier, 
à l’hôpital Western, où la victime 
avait été transportée.
CADAVRE RETROUVE.

L’on a trouvé, à Boucherville, sa­
medi, le corps d’une jeune fille, qui 
a été identifié plus tard comme 
étant celui de Maude Gittins, 24 
ans. 425, rue Chambly, par le père 
de la victime.

Elle était disparue depuis mardi 
dernier. Le chef de police Dénard, 
de Boucherville, trouva un chapeau 
bleu, un imperméable et une saco­
che dans laquelle était un petit li­
vre, dans une vieille remise à l’en-

AUTRE INCENDIE 
INEXPLICABLE

Un incendie qui a causé pour plus 
de $20.000 de pertes, a éclaté, same 
di matin, à St-Laurent, dans l’cla 
blissement de M. Odilas Crevier. 
marchand de foin, de grain, etc., 
rue Principale.

M._ Crevier subit des dommages 
considérables du fait de cet inren- 
die, car ses pertes ne sont couver­
tes que pour une moitié seulement 
par les assurances.

Ce <|u’il y a d'étrange dans ret in­
cendie, c’est que le feu a pris dans 
un jmenier où personne n'allfiit et 
qui était fermé à clef.

M. Crevier a l'intention de s'a­
dresser au conseil pour demander 
qu’une enquête soit instituée.

composé des premiers du Royaume- 
Uni et des Dominions et du général 
Smuts, représentant du premier mi­
nistre de l’Afrique Sud. Lord Milner, 
en qualité de ministre de la Guerre, 
en faisait aussi partie. Les délibéra­
tions de ce comité se sont continuées 
jusqu’au moment de mon départ, et 
même alors elle n’étaient pas abso­
lument terminées.

De ces travaux on reçoit une vive 
compréhension du gigantesque effort 
de la Grande-Bretagne, dans cette 
guerre. Non seulement dans la créa- 
armées, mais aussi pour ce qui est 
de donner une aide financière aux 
nations alliées, de fournir les pro­
duits absolument essentiels et les 
moyens de transport, de leur procu­
rer le fourniment, les munitions et 
le matériel de guerre, les canons, les 
fusils, les chars d’assaut, des avions 
de cent différents types, pour ce qui 
est d’opérations navales de nature 
mondiale couvrant l’immensité des 
océans, de la lutte victorieuse con­
tre le péril sous-marin et de la cons­
truction d’innombrables navires de 
guerre et navires marctands, l’effor 
a été prodigieux. Pour n’en donner 
cju’un exemple, les trois cinquièmes 
(les armées énormes qui ont quitté 
les rivages des Etats-Unis, depuis 
cinq mois, ont été transportées à 
bord de vaisseaux anglais, sans les­
quels pareille tâche n’aurait pu être 
accomplie.

Des arrangements utiles ont été 
effectués pour établir des communi­
cations directes entre les premiers 
ministres des Dominions et le pre­
mier ministre du Royaume-uni. Pen­
dant le séjour des représentants ca­
nadiens à Londres, ces relations se 
font autour de la table du conseil; 
durant leur absence, elles seront en­
core réalisables au moyen de mesu­
res qui rendront une consultation 
possible avec un minimum de délai.

Outre le travail de la conférence 
de guerre, mes collègues et moi 
avons aussi abordé avec plusieurs 
départements du gouvernement an­
glais des questions qui ne peuvent 
être efficacement ou complètement 
traitées par correspondance. Parmi 
les départements avec lesquels nous 
avons discuté des questions impor­
tantes, je mentionnerai le ministère 
de la Guerre l’Amirauté, le ministè­
re de la Navigation, le ministère des 
Vivres, le ministère du Service na­
tional, le ministère de l’Aviation, le 
ministère des Munitions et le Board 
of Trade Nous avons aussi discuté 
l’organisation du corps expédi­
tionnaire canadien en France et en 
Grande-Bretagne, et la coopération 
la plus effective avec le département 
de la Milice et de la Défense. Un 
progrès très utile a été réalisé et des 
résultats précieux ont été atteints. 
Nous avons tous été frappés de la 
nature complète de l’organisation 
canadienne et de l’ardeur et de l’em­
pressement avec lesquels les offi­
ciers et les soldats remplissent leurs 
devoirs.

Bien que le péril sous-marin sub­
siste encore, et ne soit pas à dédai­
gner, on ne peut manquer d’obser­
ver l’amélioration marquée de la sl- 
iuation par comparaison avec ce 
qu’elle était voici 18 mois. On a une 
confiance constante et grandissante 
que l’on pare efficacement au dan­
ger, non seulement par les métho­
des employées dès le début, mais 
aussi par de nouveaux moyens et 
stratagèmes qui se sont révélés re- 
stratagènes qui se sont révélés re­
marquablement efficaces.

Le magnifique moral et le rende­
ment de l’armée canadienne ne se 
sont jamais manifestés davantage 
que dans la récente victoire qu’elle 
a remportés dans l’heureuse offen­
sive d’il y a quelques semaines. Se 
portant à l’attaque, sur un front 
étendu, elle a pénétré dans les li­
gnes allemandes, durant les deux 
premiers jours, sur une profondeur 
(fui n’a jamais été égalée, de part et 
(l’autre, dans le même laps de 
temps.

L’entraînement de nos troupes 
en Grande-iBretagne, s’opère de la 
façon la plus satisfaisante. J’ai vi­
sité des camps à Bramshott. à 
Frensham Pond, à Witleÿ et à Sea- 
ford, ainsi que certains camps de 
régiments forestiers en Grande-Bre­
tagne et plusieurs camps de cons- 
tructioij de voies ferrées, en Fran­
ce. Le rendement du corps de cons­
truction ferroviaire et du corps fo­
restier est très bon, et tous les deux 
rendent des services remarquable­
ment beaux. Il en va de même du 
corps médical de- l’armée. J’ai visi­
té plusieurs des hôpitaux, en Fran­
ce et en Angleterre, Parmi ceux-ci, 
i’ai vu les débris- de l’hôpital cana­
dien à Etaples, que les Allemands 
ont bombardé, et, à un hôpital de 
la Croix-Bouge, pour infirmières à 
Buxton, j’ai eu le privilège de voir 
seize des femmes splendides qui 
ont survécu aux attaques barbares 
faites contre les hôpitaux d’Etaples 
et de Roullens, alors qu’elles exer­
çaient leur mission de charité. Plu­
sieurs ont été blessées et d’autres 
ont reçu un choc, mais toutes sont 
prêtes et disposées à reprendre de 
nouveau leur besogne au mépris du 
danger.

Partout, j’ai entendu les plus cha­
leureux éloges de la splendide beso­
gne accomplie par la société de la 
Croix-Rouge canadienne, par la 
“Y. M. C. A." et autres associations 
de meme nature. Parmi celles-ci, il 
ne faut pas oublier les clubs “Maple 
Leaf”.

Sir Robert a ajouté que les Cana­
diens résidant à >Londrcs sont infa­
tigables et se dévouent pour assurer 
le bien-être et le confort des sol­
dats. Plusieurs autres associations 
se dévouent aussi à cette bonne oeu­
vre. “Nous sommes heureux, a-t-il 
ajouté, de revenir à d’importants de­
voirs, au Canada, et j’apprécie l’am­
pleur et la difficulté des questions 
que mes collègues ont été appelées 
à traiter, durant mon absence”. /

■DUPUIS FRERES, Limitéa|

Valeurs intéressantes 
demain chez Dupuis

COMPLETS POUR GARÇONNETS
Complets poür garçonnets de 9 à 17 ans. Genre 

Norfolk, culotte bouffante. En serge marine tout 
laine.
JS„rs.el!n " 15.00 A 18.00

En tweed worsted anglais ; carreauté brun.
grandeur”.10” 15.00 A 18.00

Paletots de demi-saison, pour garçonnets de 3 à 
8 ans ; genre Reefer, boutons fantaisie, devant croi­
sé. En cheviote marine, tout laine. 7.50

$

Spécial.

E 8 H. 30 A 9 H. 30

Culottes bouffantes pour garçonnets de 6 à 7 
ans. En tweed foncé rayé gris. Valeur ÆtCR 
1.00 et 1.25 pour....................................

Pas de commandes par poste ou téléphone.

Au rez-de-chaussée.

GRAND SPECIAL
ROBES, VALEUR DE 4.50, POUR

Robes très élégantes, en chambrai, reps, 
duck, etc., plusieurs jolis modèles, teintes 
et grandeurs assorties. Très spécial pour 
mardi.

—Au premier.

EPICERIE
Licence du Contrôleur des Vi­

vres du Canada, No 8-678. 
SPECIAUX POUR MARDI
Farine préparée Brodie XXX,

paquet 6 Ibs..............................49
Cacao Fry, boîte % 1b.. .19
Lait Klim, la boîte de 16 on­

ces pour.....................................35
Soupes aux tomates de Clark,

3 boîtes.. .. ......................... 30
Cassonade jaune, 5 Ibs.. .46

Au sous-sol.

AUTOMNE 1918 CHAUSSURES ^ HOMMES
CENTRE DE LA MODE, A MONTREAL.
Choix splendide de tous les derniers mo­

dèles les plus approuvés, dans les manteaux, 
costumes, robes ; toutes les dernières fabri­
cations ; en serge, gabardine, cheviote, ve­
lours, etc.

Ligne complète des nouvelles teintes d’au­
tomne.

Nouveaux costumes, de. 
Nouveaux manteaux, de 
Nouvelles robes, de. ..

17.98 fi 89.50
13.98 à 79.50 
9.98 à 65.00

Nous vous avisons de venir faire votre 
choix de bonne heure, et sur un acompte 
nous garderons votre marchandise jusqu’à 
ce que vous veniez la réclamer.

Nous vons invitons bien cordialement à 
venir les voir.

Au premier.

VALISES

Bottines pour hom­
mes, jeunes gens et 
garçonnets, en che­
vreau fendu, style Blu- 
cher lacé ou boutonné, 
forme large, semelles 
épaisses et très confor­
tables.

Pointu res pour 
hommes, 6 à 10. Val.
3.50 pour.. 2.35

Pointures pour jeu­
nes gens, 1 à 5. Val 
2.75 pour..

Pointures pour gar­
çonnets, 11 à 13. Val.
2.50 pour.. 1.75

Au rez-de-chaussée.

Valises à main, en fibre, poignée en kera- 
tol, coins en métal, serrure et fermoir en mé­
tal cuivré. Valeur de 1.75 pour.. 1.29

Sacs “Club”, en cuir solide, doublés en 
cuir, sacs d’une très belle appa- fl O C/fl 
rence, 16 et 18 pouces.............

Malles de bateau, recouvertes en canevas 
peint. Valeurs jusqu’à 7.65 pour
4.75 5.00 5.25 5.50

Au deuxième.

TISSUS LAVABLES
TRES SPECIAL

Ripplette fantaisie, fabrication anglaise, 
assortiment de boutons ou effet rayures ; 
couleurs indélébiles, 27 pouces de lar- fl ^ 
geur. Valeur .25 pour...................*

Pas de commandes par poste ou téléphone.
Au rez-de-chaussée.

GANTS
GANTS en chamoisette blanc, pour dames, 

pointures 5% à 8. Régulier 1.00. Spé- RQ 
cial.........................................................

Au rez-de-chaussée.

MENUS ARTICLES
Huile à machine à coudre, la 

meilleure qualité. La bout. .10 
Aifiuilles à machine à coudre,

2 pour............................................ 05
FU à faufiler, 500 verges. Le

rouleau.......................................... 10
Aiguilles pour coudre, toutes

grandeurs. Le paquet............... 05
Boutons pression, en noir et

blanc. La dmiz............................10
Papiers d'épingles “Beaver

Brand”, S05 épingles................. 05
Galon de coton blanc, 4 lar­

geurs, 3 pour..............................10
Dés en celluloïd ou en

acier, chacun.............................. 05
Supports pour collets, en

noir et blanc, la carte........... 05
Ceintures pour jupes, en

noir ou blanc, unies............ 18
Ceintures pour jupes, en 

noir ou blanc, avec baleines,
pour................................12^ à .50

Perles à garnitures, toutes
couleurs, le tube........................15
Galon à mesurer, 60 pouces, 
chacun.. .. .. .. ...................05

Marqueurs pour jupes, cha­
cun.................................................. 15

Galon à mesurer, dans une
boite en métal............................. 15

Moules en bois pour bou­
tons, forme ronde ou ovale,
pour............................... 02% i .15

Boutons de perle, 2 et 4 
trous, la douzaine .02% à .15 

Supports pour rouleaux de 
fil, en plaqué nickel, chacun,
pour............................................12%

Agrafes et porte-agrafes, en 
noir et blanc............................... 05

DE 8 H. 30 A 9 H. 30 
Boutons-pression, toutes 

grandeurs, en noir et 
blanc. Prix régulier .10 la 
douzaine. Très spé- rtC 
cial, la douzaine .. .U3 

Pas de commandes par 
poste on téléphone.

Au rez-de-chaussée.

CHEMISES POUR HOMMES

ARGENTERIE ET
VERRERIE
SERVICESA 

THE, en argent pla­
qué “Rogers”, 4 
morceaux : grande 
théière, sucrier, por­
te-cuillers et jarre à 

13.95, 15.95 et 16.95 0Bég.creme, 
pour..

^CORBEILLES A PAIN et plateaux pour 
gâteaux, en argent plaqué, fini brillant ou 
mat, avec le mot “Pain” ou “Bread” gravé 
dans le fond, ou unies. Bég. 3.95, QC 
mardi pour.......................................^

TRES SPECIAL
Articles en argent plaqué et en verre tail­

lé, pour être vendus à un seul prix ; pla­
teaux pour bonbons, beurriers, vases à fleurs, 
services à sucre et à crème, jarres à marmé- 
lade, etc. Prix rcg. .75, .95, 1.25 et 
1.45 pour...............................................■ vy ïJ

TRES SPECIAL
BOLS A FRUITS, en verre taillé véritable, 

8 pouces, dessins assortis. Régulier O Q Q 
4.98 et 5.98, pour, chacun............. O ««3 51

Au premier.

Chemises et blouses pour garçons, avec ou 
sans collet ; poignets mous ou empesés, genre 
veston ; pointures 11 ^ à 14%. Valeur CCi 
jusqu’à 1.50 pour.................................... «535?

Mouchoirs blancs, pour hommes, fl 
Rcg. 1.75 la douzaine, pour..............

Au rez-de-chaussée.

BAS
Bas en cachemire à côtes fines, pour enfants, 

balance de notre stock ; pointures 4 à <30 
o%. Spécial......................................... méLZf

rmB-nS i°n coton oupté'.P0ur dames, en blanc, 
noir, brun, tête de negre ; pointures
8'/2 à 10. Rég. .59. Spécial.

LAINE
.Laine “Fin­

gering”, trois 
brins, en blanc, 
noir et gris. 
Spécial, la 1b

2.29

^i«|iaals^rèa*es
ouUE MAGA8NS4

447.449 rue Rte-Càtherine Est coins St-André et St-ChristonheI. N. Dopais, Prétidsnt. Eog. Dupa,.. Vi«.P«.ld,nt. A j. ^

SDUPUIS FRERES. U mités!

Au rez-de-chaussée.

CIGARES
Boites de ciga­

res, 25 par boite. 
Prix reg. 1.50 ; 
Spécial, la boite

1.23
Au rez-de- 

chaussée..


